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S D'ORLfiANS 



Pere de Louis XII et Oncle de 
Francois I.«r, Rois de France; 




A GRENOBLE;, 

Chez 1. L. A. Gjroud , imprimeurj place 
aux Herbes. 
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CisAR-RiNi. Marie 
Francois - Rodoiphe 
de Brian$on.Vachon-Beimont, 



IJENCOURAGEMENT des talents. 
It plus btl apanage de la grandeur , est un 
heritage que vous ave% regu de vos ancetres* 
Par leur empressement a favoriser Us pro- 
grls des sciences , plusieurs d % entreux one 
merite des temoignagts flaneurs de la recon- 
naissance publique ; yotre pert sur-tout en 
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fut digne , par ses soins a concourir a la 
prospcrite de tous les ctablissements consa- 
cres a f instructional). V agrandlssement 
dc la bibliotheque dc Grenoble est en grande 
panic son ouvrage ; et cc depot pricieux , 
cn conservant Ic souvenir de ceux qui font 
favorise , leur assure des droits kernels a 
la reconnaissance des amis de f etude. 

' Par son affabllitl et les agrements de 
son esprit , Monsieur votre pere sc concilia 
£ affection et lestime de ceux qui It connu- 
rent : ses qualites eminentes et la loyaute 
de sa conduite , lui meriterent les distinc- 
tions les plus fiatteuses du Gouverncment : 
mais la plus douce de ses jouissances fut 
toujours I encouragement des talents. 



(i) On peut voir 4ati? let Memoires 4e 1'Acadeime 
delphinale les derails sur le refus fait par la Ville de 
GrenobW , i?ag-temps auparavajtf la t*ra!ution , da 
la donation que M. de $elmont proposa de faire de 
sa rich« et sswajute bibKotheq ue. Queloue temps apret 
l'etabiisscment de la bibliotheque publique aetuelle 
iorsqu'ii fallat acheter tjne pattie tie maison indispen- 
sable a, i'lgr^ndisseraent de ce precieux depot , ii y 
concourut le premier par une somme considerable , 
tc son utile exampte fut imite* par les personnel les, 
plus riches. ' 
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Vest en le pretiant pour mod tie, que votts 
vous plaist[ a seconder les etablissements 
utiles j a aUucillir les travaux , que vous 
estime{ devoir dbtenir quelques succis ; et 
ccst a la ghire des families , qui , cot&m 
la votre > savent soccuper des progrhs des 
sciences et des arts , que les hommes eclaires 
prennent le plus vifintirit. Puissent les 
satisfactions que de pareils soins vous pro* 
curent , nitre pas etrangeres a votre poster 
rite I elle y sera familiarisee , non seule~ 
ment par votre exemple , mais par celui de 
Madame votne epouse , qui tient egalement 
de ses illustres parents ce noble et genereux 
amour pour les sciences et Us arts , dont les 
resultats ordinaires sont £ assurer Us succis 
du merit e (l). 

En r appellant Us titres de votre famille 



(t) Madame de Belmont (Cllmentine-Loutse-Hen* 
riette de Choiseul-BeaUprd-Gouffier ) est fille dePillm- 
tre Choiseu!-Beaupr£-Gouffier , auteur du savant et 
magnifique Voyage pittoresque en Grece , ancien am- 
bassadeur de la Cour <fe France a la Porte , presi- 
dent de l'Acad£mie des sciences de St. Petersbourg , 
et membre de i'lnstitut national de France. 
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V11J 

it Us vStres , a la reconnaissance puHiqut , 
je ne puis me dlfendrc de vous entreienir 
de ceux que vous ave^particulierement a la 
miennt : une mime education nous a rap- 
fb\ ^\ is dh lenfance : Cinteret que vous 
mave[ tlmoigne , ria fait quaccroitre avec 
I age ; et je mestimerais ingrat , si je ne 
mempressais de profiler de {occasion qui 
niestofferte^ devous presenter un temoignage 
non equivoque de tattachement sincere qui 
je crois vous devoir. 



P. V. Chalvet. 
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PREFACE. 



XjES Poesies de Charles cTOrleans 
ont obtenu les eloges de tous les litte- 
rateurs qui les ont connues. L'abbe 
Sallier , qui le premier a appele l'at- 
tention dii monde litteraire sur le xne- 
rite de ce poete , dit que si Despreaux 
en avait eu connaissance , il n'est pas 
douteux qu il ne Teut considere , plutot 
que Villon , pour le fondateur du Par- 
nasse fran^ais (i) : « II a sur Villon 
le merite de rinvention , la gloire 
d'avoir fait sentir en notre langue le 
caractere qui lui est propre , et cet 
air qui la distingue des autres .... 



(i) M^moire de TAcademie des Inscriptions 
ct BeUes;lettres , torn/ 13. 
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» Les sujets qu'il traite sont mollis 
considerables par ce qirils ont de 
grand , que par ce qu'ils ont d'agrea- 
ble et d'amusant : ce sont des sujets 
de pure galanterie; ils ne demandent 
quune imagination douce et tranquille. 
La plus simple fiction et la plus facile 
suffit, pourvu quelle se presente d'elle- 
meme : aussi ne trouve-t-on rien au- 
dessus de cette simplicite ; $es idees 
nobles y inspires par le sentiment , 
reglees par la bienseance , exprimeea 
avec autant de naivete que d 'elegance. 

» Marot avoue que Villon aurait 
beaucoup gagne pour la perfection de 
sa poe$ie , sil avait fait que/que sijour 
en la cour des wis et dis princes , oil les 
jugemems se amende nt et les langages sz 
polissene. C'est ce qui donne a Charles 
d'Orleans une superiority marquee. U 
a , avec la liberie fran$aise , et une 
heureuse facilite pour exprimer ce qui! 
pense et ce qu il sent , toute la de* 
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cence et la retenue que la noblesse 
d une haute origine , que des moeurs 
douces et formees par une education 
convenable , peuvent imprimer dans 
le discours. Dans ses poesies, on ne 
trouve pas ^expressions recherchees , 
des tours forces , ou des sentiments 
etudies : a la douceur , a la facilite , 
il a joint l'abondance , la variete et 
l'enjouement ». 

L'abW Goujet, qui apartag^ Topi- 
nion de l'abbe Sallier , ajoute que 
Saint-Gelais , Blaise d'Aurial, et di- 
vers autres poetes, se spnt aveceffron- 
tejrie fait honneur de plusieurs pieces 
de Charles d'Orleans (i). Dans la con- 
tinuation de l'histoire de France par 
Velly , M. Villaret , en rappellant le 
souvenir des hommes instruits qui ont 
illustre be regne de Charles VI , drt 
que le due d'Orleans oceupe sans con- 

(ij Bibliotheque Fran^aise > torn, 9^ 
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xij ^ 
tredit la premiere place parmi les poe- 
tes de son temps (i). Les editeurs des 
Annales poetiques , et les redacteurs 
de la nouvelle Bibliotheque des Ro- 
mans , ont adopte ce sentiment (2). 
Les derniers ontm£me temoigne quel- 
que surprise que Louis XII se soit aussi 
peu occupe des oeuvres de son pere i 
que Frangois I. er , qui chargea Marot 
de pub Her les oeuvres de Jean Meung 
et de Villon , ne Tait pas charge de 
publier plutot celles de son oncle. 

En donnant au public cette premiere 
Edition des Poesies de Charles d'Or- 
leans , nous croyons faire plaisir aux 
gens de lettres , et particulierement 
a ceux qui aiment la poesie fran9aise» 
S'il nous est permis d'ajouter notre 



(1) Histoire de France , par Velly, Villarct 
It Garnier , torn. 7. 

(2) Annales poetiques, torn. 1." — Nouv. 
Bibliotheque des Romans, a. e Annie, torn. 4, 
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propre sentiment a ceux des critiques 
cites , nous dirons que nous avons 
retrouve dans notre poete le mollt a 
facttum qui distingue le chantre de 
Lesbie , le doux et gracieux Catulle* 
Le manuscrit dont nous avons fait usa- 
ge , se trouve dans la bibliotheque pu* 
blique de Grenoble (i). II renferme les 
poesies latines d'Antoine Astezan , se- 
cretaire de Charles d' Orleans , qui a 
mis en vers latins les poesies frangaises 
de son mattre. Comme sa latinite nest 
ni des plus correctes , ni des plus ele- 
gantes , nous n'avons pas juge qu'il fut 
necessaire de qqus en occuper : nous 
nous sommes seulement asservis , en 
1 donnant au public les poesies frangaises 



(i) On trouve dans le N.* % de la 8. e Annie 
du Magasin encyclopedique , une dissertation 
savante sur le manuscrit d' Astezan , par le cit* 
Berriat-St-Prix , professeur de legislation a 
I'ecple centrale de l'Isere. 
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que cc mariuscrit renferme , k ne rien 
changer a l'ordre des pieces , qui cha- 
cune se trouve distinguee par une pre- 
miere lettre doree et enlumrnee. II y 
a une division en sept iivres, marquee 
par I'enluminure et la dorure de Fen- 
cadrement de la premiere page de 
chacun* La suite , qui se remarque 
nan settlement dans cbaque piece , 
maisdans chaque livre , nous a porte 
k penser que l'ordre dans lequel ces 
poesies ont ete transcrites , est celui 
meme que leur avait donn6 leur au- 
tear: etcomme Astezan na pas mis en 
vers toutes les poesies de son maitre , 
(i) xju'il ne s'est attache qu'aux meil- 



(i) Le manuscrit de Charles d'Orleans, qui 
se trouve dans la Bibliotheque rationale , ren- 
ferme 152 ballades, 7 complaintes ou lettres 
tn complaintes , 131 chansons , 400 rondels 
environ , un discours prononce a Poccasion 
du proces du due d'Alencon , etdeux rondeaux 
anglais. 
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XV 

leures , il nous a paru vraisemblable 
qu'une edition faite d'apres lui, pourrait 
etre consideree comme ceile des dEu- 
vres choisies de Charles d'Orleans. 

La seule intention de faire connaitre 
un poete fran9ais , presque ignore , et 
digne neanmoins de celebrite , nous a 
soutenus dans les recherches que nous 
avons era devoir faire pour rendre cfctte 
edition digne du suffrage des gens 
eclaires. Sans faire parade dune era* 
dition fastidieuse , il nous a neanmoins 
paru indispensable de joindre quelques 
notes , et sur-tout de presenter Pex- 
plication des vieuxmots les moins intel- 
ligibles. Quoique dans l'histoire de 
France on trouve les principaux evene* 
mentsqui ont rapport au due d'Orleans, 
nous avons pense qu'un memoire histo- 
rique sur sa vie etait Introduction la 
plus naturelle a ses poesies. L'abbe 
Sallier, qui l'avait entrepris, n'en a 
donne qu'une partie : en profitant de 
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•son travail et des renseignemerits qu ont 
pu nous fournir les historiens, nous 
n'avons rien neglige pour rendre ce 
memoire digne du public. II nous reste 
le desir de voir le succes couronner nos 
efforts , et nous obtenir des droits a 
lestime des hommes in straits. 
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PRECIS H1ST0RIQUE 



SUR 



CHARLES B'QRLEANS, 



Pere de Louis XII, et Oncle de 
Francois I. cr , Rois de France. 



JUE regne de Charles de ValoisJ ^— ^ 
sixieme de ce nom , est un des plus diplorables 1380 
de la Monarchic fran^aise. Les alterations fr&- t~9° 
quentes de sa sant£ et de sa raison , le forcerent 
d'abandonner les r£nes du Gouvernement aux 
dues de Berry et de Bourgogne ses oncles , i 
Louis d'Orteans son frere ; et la rivalit6 qui 
naquit entre ces Princes, partagea non-seule- 
ment Paris , mais toute la France , en factions 
ennemies. 

Le due de Bom gogne, Philippe-le-Hardi, htant 1 404 
mort, son fils ain6, Jean-sans-Peur , n'h&ita pas 
seulem^nt de ses vastes domaines , mais de son 
ambition, II eut des pretentions au Gouverne- 
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i j Puicis 
~— ment de la France, dont Louis d'Orl6ans s'etait 
1404 empar6 ; et il leva des troupes pour les faire va- 
loir.Les dues de Berry etde Bourbon, qui s'entre- 
mirent pour empecher les deux Princes d'en ve- 
nir aux mains , engagerent Louis d 'Orleans a 
partager Pautorite ; et la bonne intelligence qui 
r£gna quelque temps,ne fut pas de longue dur£e. 
Jean-sans-Peur , inecontent, complota la ruine 
de Louis d ? Orlfcms, et le fit assassiner aumi* 
1407 ^ eu de Paris , en quelque $orte, sous les yeux 
de la Cour, 

Le Roi Charles VI 6tait dans une crise de sa 
maladie lorsque cet attentat eut lieu. A son retour 
a la santi et a la raison , son premier mouve- 
ment fut de poursuivre le cpupable ; mais la 
crainte d'exposer l'Etataux horreurs d'une guerre 
civile , le d£tourna bi^ntot de ce projet: et lors* 
que la duchesse d'Orleans, Valentine de Milan, 
#ccompagnee de ses trois fils , Charles d'Or- 
16ans j Philippe comte de Vertus 9 et Jean 
comte d'Angouleme , vint riclamer justice , il 
ne put lui donner que des esp£rances. Cette 
Princesse, en s'adressant au frere de son epoux, 
$'etait flattee/Tobtenir une eclatante vengeance; 
«t ce fut avec le plus vi£ chagrin qu'elle se vit 
trompee dans son attente^ Le due de Bourgo- 
gne> instruit des dispositions du Roi , non-seu- 
lement reparut a la Cour ; mais osa se justifier, 
ft trouya vu\ docteur , rioqune Petit # qui ne 
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RISTORIQ VE. Uj 
rougit pas de faire son apologie. A la nouvelie ■ J 1 
de son arrivee, la duchesse d'Orleans, avcc ses 1407 
fils, s'etait hatee de sortir de Paris : elle fit a la 
Cour un second voyage , qui rut aussi infruc- 
tueux que le premier ; et lorsqu'elle appritdans 
sa retraite k Blois , que Charles VI avait accepte 
les soumissions de son ennemi , elle succomba 
a fa douleur, et mourut quatorze mois apres 1408 
*on epoux (a). m 9 

Les enfant? d'Orleans furent conduits a Char- 
tres, pour la ratification du traite depaixavec 
Jean - sans - Peur. Lorsque , pour obtenir son 
pardon, celui-ci s'approcha de Charles et de ses 
freres, ces Princes , tout entiers a leur douleur, 
furent quelque temps avant de repondre. la 
Reine et les Princes qui les entpuraient, les 
pressaient de se laisser flechir : le Roilui-meme 
les y invita; et il fallut que, mecontent de 
leur silence , ii leur enjoignit d'obeir. Charles 
alors repeta la reponse qu'on lui avait dictee : 
a Mon frksrchir Seigneur » dk-il , en s'adressant 
»> an Roi , j 9 agree tout ce que vous ave^fau ; jc 
n luipardonnc toutes choscs, puisqut Votre Ma- $ 
v jeste le commande , ne voulant en aucune manure 
» lui desobeir ». Ses freres profererent les meV- 
mes paroles. Apres la ceremonie , la Cour se 
rendit a Paris ; et Charles , ayec ses freres , re- 
prit la route de Blois. 

Par la perte de lqurs parents, les enfants 

a ij 



Digitized by GoOglC 



ir Precis 
d'Orlearls furent plong6s dans la tristesse la plus 
— profonde. Charles, Taint (n6en 1391), qui, a 

1409 I'age de feize ans(en 1406) avait epoust Isabelle, 
fille de Charles VI , roi de France , «t veuve 
de Richard II , roi d'Angleterre , par la mqrt 
de cette Princesse , eprouva un nouveau cha- 
grin , qui lui rendit plus chere la retraite dans 
laquelle il viyait, et dom il ne sortitque pour 
venger l'assassinat de son pere. 

Jean-sans-Reur, apres le traitt de Ghartres, 6tait 
*est6 seul maitre duGouvernement; il regnait, 
en quelque sorte, sous le nom de Charles VI. 
Les dues de Berry et de Bourbon , mecontents 
du peu d'egard qu'il leur temoignait , pour P6- 

1410 loigrier de Ja Cour , eurent a Gien des confe- 
rences oil ils appelerent Charles d'Orleans : ils 
formerent une confederation , et en resserrer 
rent les noeuds par divetses alliances. lis arrd- 
terent,entr'autres,le mariage de Charles avec la 
fille du comte d'Armagnac , et choisirent ^Poi- 
tiers pour le rendez-vous general des troupes. 
l Apr£s avoir rassembl6 ses partisans , Charles 

• d'Orteans s'empressa de se rendre dans cette 
ville , oil le comte d'Armagnac , qui ne se fit 
pas attendre, amenaavec lui Bonne sa fille, dont 
les noces furent celebrees avec la plus grande 
pompe. 

Les confederes reunis se mirent en marche , 
et arriverent sans obstacle jusqu'a Chartres> 
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H I S T O R I Q U E. V 
tfou lis envoyerent une deputation au Roi v , qui 1 
se trouva malade. Le Conseil d'Etat, vendu 
au due de Bourgogrie , leur enjoignit de licen- 
ser leurs troupes : mais , sans avoir egard a un 
pareil or.dre, ils s'avancerent jusqu'a Etampes, 
oil ils s'arreterent quelques jours. Une deputa- 
tion de la Cour se rendit vainement aupres 
d'eux : la Reine elle-meme passa cinq jours i 
las sollkiter , et ne put rien obtenir. Quolqu'ils 
fussent inforraefc que le Roi , revenu en same, 
avait eu le projet de marcher contre eux , ils 
furent camper sous les murs de Paris. 

Le due de Bourgogne , qui n'avait appris 
qu'avec etonnement une pareille ligue contre 
son autorite , fit ses efforts pour en detacher les 
dues de Berry et de Bourbon, ll echoua , et il 
resolut de se maintenir par la force. II leva des 
troupes , et publia au nom du Roi des Ordon? 
nances , ou il qualifia les Princes de traitres et 
d'ennemis del'Etat. Quoique son armee futa 
peu-pres £gale en nombre a celle de ses enne- 
4»is , il ne fut pas dependant tres-empresse a 
tenniner par une action decisive. La saison etait 
ayancee ; ft espera que lei provisions venant a 
leur manquer , les Princes seraient forces 4e se 
retirer. Geux-ci , de leur c6te , quirse flattaient 
que les Parisiens, fatigues par les troupes Bour- 
guignonnes , finiraient par leur ouvrir leurs 
portes , he chercherent pas egalement a en venir 

aiij 
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K==s aux mains ; et tandis que s'observant de part et 

1 410 d'autre oh se bornait a quelques escarmouches, 
la guerre se termina bien differemment que,ne 
le voulaient les deux partis. 

L 'University, qui, dans ces temps de trouble 
x et d'ignorance , s'dtait arrogi le droit de donnef 

son avis dans les affaires les plus importantes * 
cngagea le roi de Navarre a porter la parole en 
son nom , et proposa , pour mettre fin aux 
malheurs de FEtat > d*61oigner les Prinzes de la 
Cow , de confer le Gouvernement a dds Ma- 
gistratspris dans les trois Ordres. Le roi Char- 
les VI adopta cfet avis, et Jean-sans-Pfcurvoulut 
se raire un m&rite d'avoir Pair d'y adherer le 
premier. II croyaitque le due de Berry s'y re- 
fiiserait : ce Prinfce , en effet , fit quelques dif- 
ficult^ ; mais il finit par donner son consents 
rnent ; et jean , a son grand regret ,<fut alot£ 
forc&^de suivrc son example. Par letraite con- 
clu a Wkestre , maison de plaisance dtr due de 
Berry , aux environs de Paris , les Princes s'en^ 
gageaient a licencier leurs troupes ; mais Chai> 
les d'Orl£ans n'ex£cuta pas cet article ; il n'&- 
tait pas satisfait , et il n'attendit que la belle 
saison pour rentrer en campagne. 

141 1 L'arrestation d*un envbjte du due de . flour- 
gogne au due de Berry r que Charles soupgofi- 
nait' complice de la mort de son pere , fut le 
pr£texte plausible de k iiouvelk guerre {b)+ 
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Jean-sans-Peur arma pour obtenir sa liberte ; e= 
et Charles, qui etait , prepar6 a la guerre, fit l 4 l 
preceder son arm6e d'un manifeste, dans lequel, 
f etra^ant la conduite atroce de son ennemi , il 
lui reprochait non-seulement d'avoir fait assas- 
siner Louis d'Orlians , apres lui avoir donne 
les temoignages les plus sacr£s d'amitie , mais 
de s'etre glorifii d'un pareil forfait. II joignit i 
1'exemplaire qu'il lui adrefta, un cartel, auquel 
ce Prince repondit avec Ie plus violent emporr 
tement (c). 

Pour forcer les Princes a la paix , Charles VI 
eut en vie de se mettre a la teje d'un tiers parti; 
mais la faiblesse de sa same , qui ne lui permet- 
tait aucune entreprise de dur6e , Ten ditourna. 
H employa vainement les ordres et les menaces. 
Ses solicitations n'eur^nt aucun effet; etlors- 
queleduc de Berry, qui d'abord s'£tait port& 
pour mediateur , eut.d£clar6 qu'on ne pouvait 
refuser a Charles d'Orlians la satisfaction qu'il* 
ffklamait pour 1'assassinat de son pere , tout 
espoir de paix s'evanouit. La France fut parta- 
g£e en deux factions, qui se proscriyirent. Les 
partisans de k famille d r Oriians furent chasses 
de Paris par ceux du due de Bourgogne , qui fit 
soulever la populace , et fit nomraer Gouver- 
neur le comte de Saint-Paul. Celui-ci , sous le 
nom de milice Royale , organisa un corps de 
einq cents hommes , compose de tout ce qpe la 

a iv 
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r=s Capitale offrait de plus audacieux et dc plus vil : 
141 1 il en donna le coramandement aux chefs des 
boueheries ; et avec une pareille troupe , il eta- 
blit la tyrannie la plus odieuse. II sufEsait 
. d'etre soupconne de*tenir au parti d'Orleans 
pour etre proscrit. Les haines particulieres , 
sous ce vain pretexte , furent assouvies : les 
prisons regorgerent de victimes ; les satellites 
Bourguignons , sans pitie comme sans remords, 
pillerent , massacrerent , noyerent xpaiconque 
leur faisait ombrage : chaque rue de Paris fut 
teinte du sang de quelques-uns de ses habitants ; 
la consternation et le desordre furent enfin k 
. leur comble. 

L'anarchie qui dominait dans Paris, eut lieu 
non-seulement dans les principales villes de 
France , mais encore dans les campagnes. Les ' 
paysans armes pour se defendre contre les vio- 
lences des gens de guerre , grossirent le nombre 
des devastateurs du Royaume : indifferents k 
tous les partis , ils les attaquerent et les pille- 
rent indistinctement : les forets leur servirent 
de refuge ; et il fallut leur donner la chasse 
comme a des bStes feroces. Pour mettre le com- 
ble aux malheurs de la France , il restait a ap- 
peler dans son sein un ennemi etranger, et c'est 
ce que voulurent les deux factions ; seulement 
le due de Bourgogne , plus habile , obtint le 
premier un secours du Roi d'Angteterre* 
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Les premieres en campagne , les troupes r-H 
Orleanaises 'passerent la Seine , ravagerent le 141 1 
Beauvoisis , le Soissonnais. Charles d'OrUans 
enlaissa quelque temps le commandement au 
comte d'Armagnac , pour voler au secours du 
comte de Tonnerre, qui, pour s'etre declare en 
sa faveur , etait sur le point d'etre depouill&. 
Non-seulement Charles for^a le comte de Ne- 
pers a l^ver le si£ge de Tonnerre , mais a 
abandonner toutes ses conqu&tes ; et tirant un 
' ^eureux presage du, succ&d e cqtte premiere ex- 
pedition , apres avoir retabli son allie, il rejoi- 
gnit son armee. 

Le due de Bourgogne , apres* s'etre rendu 
maitre du chateau de Ham et de quelques au- 
tres places , s'avancait en Picardie. Charles d'Or- 
learts , impatient de terminer par une action 
decisive , fut a sa rencontre , et le joignit pres 
de Montdidier. Pendant neuf jours , les deux 
armees se trouverent en presence. La division 
qui regnait dans celle de Jean - sans - Peur, 
cut pour ce due les suites les plus tristes ; il 
fut abandonne par une partie, et oblige dese 
retirer en desordre , il eut complettement 
defait, si Charles et ses partisans Feussent pour-: 
suivi. Mais dans Tespoir d'entrer dans Paris, ils 
se rendirent sous les murs de cette ville , oil 
non-seulement ils se virent repousses par les Paj- 
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tsBss risieas, mats ou ils furent de nouveau qualu* 

141 1 fies de traitres et d'ennenris de l'Etat par 
le Roi et le Dauphin , qut m£me leur ap- 
pliquerent la bulk qtfUrbain V avait publiee 
contre les troupes qui , en 1363 , devas- 
taient le Royaujne. Les cures et les predica- 
teurs les excommuniererit en cfaaire ; et <pioi- 
qu'ils se fussent rendus maltres du passage de 
la Seine par la prise de Saint-Cloud , le retour 
du due de Bourgogne les forca de lever le siege. 

La desertion qui se mit parmi leurs troupe** 
*fcur fit presser leur depart ; et pour n'etre pas 
inquietes dans leur retraite, ils profiterent defc 
ombres de la nv&K 

1412 Le mauvais succes de cette campagrie ne d£- 
couragea point Charles dX)rleans * qui \ pour 
parvenir plus sfirement a se venger , recherchai 
ralHance des Anglais , et eonclut en son nom , 
et en celui des Princes ses adherents > un traite 
qui lui assurait un secours de douze mille horn— 
ines. Le roi Charles, Vl , kistruit d'Une par- 
reilie negotiation dans son indignation >x 
renouvela ses declarations' contre les Princes , 
et pour les reduire , se mit a la tete d'une armee. 
II dirigea sa marche cotatre le due de Berry son 
oncle : et quoique les Princes orleanais n'eussent 
pas licencie leurs troupes, il arriva, sans pres- 
ide aucune resistance , jusques sous les mure 
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die Bourges , oil le due de Berry , apr£s s'fitre s==* 
difendu quelque temps , fit faire des proposi- 1412 
tions. Le due de Bourgogne voulait les faire re- 
jeter ; mais le Dauphin , qui, par la maladie de 
son pere > se trouvait l'arbitre de la guerre , 
cxigea que son grand-oncle fut menag£, et qu'on 
s'entendit a faire la paix. Apres avoir convenu 
des principaux articles , la ratification du trait& 
fat renvoyee a Auxerre , oil la Cour se 
tendit. 

Charles. d'Orteans , qui avait adhere a l'ac- 
commodement de Bourges, setrouva dans le 
plus grand embarras par Farriv6e des douze mille 
homines obtenus du Roi d'Angleterre. II ne put 
leur payer qu'une partie de la solde promise ; 
et il fut forc6 pour ce qu'il leur restait devoir 
de leur livrer en otage son jeune frens le comte 
d'Angouleme. 

Avant de se rendre a Auxerre, un avis secret? 
feprevkit de se tenir sur ses gardes contre quel- 
que perfidie du due dp Bourgogne , et il eut 
soin de ne se mettre en route qu'avec une suite 
des plus nombreuses. La ratification de la paix 
eut lieu cependant sans catastrophe, l^es Princes 
se jurerent Vovfoli du passe , se prodiguerent les 
t&noignages d'un$ r^epijcijiation sincere ; Char- 
les mang^a ^ la m£me table que Jean-sans-Peuiv 
jpua ayec lui , paryt en public a ses cdtes : sea* 
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!====! lement le deuil qu'il afFectait de porter , c$n- 
l A 12 trastait ayec la joie qui eclatait de toute part. 

Le roi Charles VI s'etait engage a payer ce 
que Charles et les Princes restaient devoir aux 
Anglais ; il en fut detourn£ par le due de Bour- 
gogne , qui mit les plus grandes entraves k la 
restitution des Mens et de&emplois des Orlean- 
nais. Ce fut pour Charles un motif suffisant de 
mecontentement ; et apres avoir aceompagne la 
Cour a Melun , il se retira dans ses domaines* 
Apres le traite d'Auxerre , Jean-sahs-Peur , 
seul depositaire du pouvoir , s'aliena Tesprit du 
Dauphin , qui essaya de lui enlever les renes 
du Gouvernement ; mais il se maintint en fei- 
sant soulever la populace , qui s'emparant des 
portes de Paris et du palais , insulta le Dauphia 
jusque dans son appartement , et arreta entre 
ses bras ses plus chers courtisans. Des Dames 
d'honneur de la Reine , son frere meme ; fu~ 
rent incarceres. Les chefs de Temeute rassem- 
" bles a FHdtel-de-ville , s'erigerent en leglsla- 
teurs : ils firent adopter au Conseil-d'Etat leurs 
lois, qui, d'un d'entr'eux surnomme Cabo- 
che , furent appelees Ordonnances cabochien- 
nes. Ik se livrerent avec impunite aux plus 
grands desordres T et firent de Paris un nouveau 
theatre de consternation et d'horreur : leur au- 
torite etait si redoutable , que le Conseil d'Etat , 
ni le Parlement , n'oserent la contrarier : celui 
meme q"i k% ava f r £ xcit & * k revoke , n/etait 
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pas assez puissant pour diriger leur marche : les 
principaux d'cntr'eux se distribuerent les meil- *4*2 
leurs postes , et un boucher , entr'autres , se 
fit donner la garde des livres de la bibliotheque 
du Roi. 

Danscette situation penible, Ie Dauphin eut 
bien youlu instruire les Princes de la captivite 
dans laquelle il etait retenu, mais la surveil- 
lance qu'on exercait lui en dtait tout moyen. Le 
comte de Vertus parvint cependant a sortir de 
Paris a la faveur d'un deguisement ; il fit a 
Charles son frere un tableau si toucharrt de f 6tat 
oil se trouvaient la Cpur et Paris, que ce Prince 
se decida a entrer de suite en campagne. II en- 
voya son Chancelier demander Fentiere execu- 
tion du traite d'Auxerre ; et contre le gre de 
Jean-sans-Peur , le Dauphin parvint a obtenir 
du Conseil-d'Etat, que pour feire drok aux re- * 
clamations des Princes , on tiendrait , sous les 
yeux de la Reine , des conferences a Pontoise.' 
On y convint d'un nouveau traite de pacifica- 
tion , que les chefs des rebelies voulurent sou- 
mettre a leur sanction ; mais, pour leur imposer 
silence, la Cour le soumit a celle du Parlement, 
qui , sur 1'avis de FAvocat-general des Ursins \ 
appella les Parisiens a en voter Tadoption par 
quartier. II fat recu a la plus grande ma jprit£ r 
et ne fat rejete que par les quartiers des bou- 
cheries, ou 4ominaieAt les fectfcux, qui eskye- 



/ 
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rent vainement d'exciter une emeute. Rassentv 

i4>3 bles a rHdtel-de-ville au nombre de trois mille, 
ils avaient envie de resister ; mais le due de 
Bourgogne les en dissuada : its se disperserent 
et sortirent en partie de Paris , oil la proclama- 
tion de la paix se fit sans opposition. Jean-sans- 
Peuressaya, pea de jours apres, d'enjever le 
Roi dans une partie de chasse ; et n'ayant pas 
reussi , il se retira de suite dans ses, £tats. 

141 4 1-e Dauphin appela a la Cour Charles d ? Or~ 
leans et les Princes ses partisans. Ceux-ci reuP 
nis a la Reine , en s'emparant de Pautorite , ne 
tarderem pas ale mecon tenter: il ne faisait que 
changer de tuteUe; et dans son chagrin > il ou- 
blia ce qu'il avait eu a sougrir du due de Bour- 
gogne , et l'appela' a son secours. Ce. Prince , 
qui n'attendab que l'occasion de se. mettre en 
route , se fit precede* d'un manjfeste r oil il 
declarait n'armer -que pour la liberte du Roi et 
du Dauphin, UVavanca sous lesnmrs de Paris, 
comptant sur les partisans qu'il avait daqs cette 
ville; mais U fut tromp£ dans* son attente ; 
Charles et le comte d'Armagnac prirem si bien 
leurs mesures , qu'il fut ©Wigs de se retire^ san^ 
avoir rien pu entreprcudre. 

Apres saretyaite , la doctrine du docteur Petit* 
apologists de son assassinat , fiit solenne41emepr 
condamnee, a la demande de Charles d'Qrleans^ 
ttdtasune assemble > prisidee gar k Dau-. 
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phin , il fut arrets de lui feire une guerre a ou- 
trance. Lorsque le Roifiit revenu en same , il 
voulut marcher en personne; et sans trouver 
beaucoup de resistance r id arriva sous les murs 
d 'Arras , oil le Dauphin consentit a. faire la 
paix* Charles d'Orl&ns rut extremement of- 
fense quV>n £pargnat son ennemi, alors m£me 
qu'on pouvait plus faeilement le r£duire ; il 
failut / pour qull signal le traite T que le Dau-r 
phin le ki enjoignit a trois reprises- ■ ■ ■ 

De retour a Paris , Charles fit celebrer unf ser- 141 p 
vice solennef dans F^glise deNotre-Dame pour 
le repos de L'ame de son pere. Le ceiebre Ger-* 
son , qui prononca 1'braison fuhebre , en retra*- 
cant la mort deplorable du defiint, ri'oublia pas* 
de menacer les coupables r le due de Bourgogne 
suwout, des; vengeances celestes.. 

La Cour de France etait toujour! dominie 
par une faction ; cependant le Dauphin voulait 
etreseul maitre.. U essaya d'eioigner les Princes^, 
et il r&ussuv Mais H fut bientot force de lesap— 
peler k son secours pour repousser le Roi 
d'Aflgleterre , qui avait fait une invasion exr 
Nonwandie. II rejetta les offires du due de Bour- 
gogne et se d6cidaen faveur de Charles d'Or- 
leans , qui se hata de lerer des troupes et de 
tassembler ses partisans , pout se r£unir a Par- 
m&e francaise. Ce fut pres du chateau d'Azin- 
Aourt qu'eut lieu cette funestei bataille % oil les 
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e$=s Francois fdrent defaits avec la plus grande 
$41 5 perte (e). Charles d'Orleans, qui s'etait dis- 
tingue dans le combat, y fut blesse et trouve 
parmi les morts. Le roi d'Angleterre , qui n'a- 
vait accorde la vie qu'aux personnages de dis- 
tinction , lui fit donner tous les soins que sa 
situation exigeait , et le conduisit a Calais avec 
les autres prisonniers. Comme dans k route il 
refusairjde prendre de la nourriture , Henry V 
, lui en demanda la raison ; et sur sa reponse , 
qu'il jeunait : tt Beau Cousin , lui dit leMonar- 
que , faites bonne there , car je reconnah que je 
dots la victoire d la protection du Cicl 9 qui a voulu 
funir les Francois de leur mauvaise conduito*. £n 
passant de Calais a Londres , le roi d'Angle- 
lerre emmena avec lui les prisotmiers , qui fu- 
rent d'abord traites avec douceur ; mais outre 
les ennuis de la captivite*, Charles d'Orleans 
eutun nouveau motif de tristesse , en apprenant 
la mort de Bonne d'Armagnac son epouse. 
' Lorsque Henry V se disposa a repasser en 
France il fit , avec le due de Bourbon , quelques 
propositions depaix; mais les pretentions du 
Monarque anglais furent telles ,. qu'il ne voulut 
pas se charger de les faire agreer a la Cour de 
France. Le due de Bourbon qui , plus que lui; 
etait impatient de repasser la mer , ne craignit 
pas de prendre sur lui de les faire accepter. II 
s'engagea de reprendre ses fers, s'il echouait 
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dans sa negotiation , et fiit en effet oblige , — ^ 
comme l'avait prevu Charles, de repasser la 

mer. Henry V , "mecontent, relegua les pri ^17 ~ 

sonniers dans le comte d'Yorck , les fit serrer — 
de pres-dans le chateau de Pont-Fract. 

Ce Monarque , en epousant Catherine de 
France , se fit assurer des droits' a la couronncJ , 
au detriment du Dauphin et contre les lois da 
Royaume. Par sa naissance , autant que parF6- t 
tendue de ses domaines , Charles d'Orleans 
pouvait tres-puissamment le contrarier ; aussi 
mit-il la plus grande importance a le retenir en 
captivite. a Si Its prisonnitrs It A^incourt , e* 
» sur-tout Charles <T Orleans , s'cchappaitnt , ecri*- 
» vait-il a son Chancelier r il nt me pourrait rim 
n arrivcr de plus malheurctix fr* 

L'assassin de Louis d'Orleans , le due de 
Bourgogne, Jean-sans-Peur , perit isori tour 
par un assassinat (f). En apprenant cette nou- 
velle , Charles put croire que la Providence 
avait ainsi voulu venger son pere. La mort de 
son frere Philippe comte de Vertus , fut un 
nouyeau sujet de tristesse ; et il y fut d'autant 
plus sensible , que ce jeune Prince , depuis sa 
captivite , s'etait charge de 1'adminastration des 
biens de toute la famiQe , et en avait fait passer 
exactement les revenus en Angleterre II fut 
remplace dans ce soin par Jean Ba.tard-d'Or- 
leans , qui s'ea acquitta avec le plus grand zela 
et la plus grande exactkude* 
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r*-~ Charles d'Orteans apprit avec plaisir le fn$~ 
1419 riage de Jeanne sa fille ain6e, avec le due 
d'Alan^on. Paries 6v6nements qui survinrent 
en France, il vit le terme de sa deUvranccs'6- 
loigner de plus en plus. Henry V, en mourant, 
t ecommanda par son testament de ne rendre la 
liberty a auCUn prisonnier Frafi^ais , avant la 
majorite de son fils. Le Conseil de Regence 
refosa de souscrire a la prdraefee que le comte 
de Salisbury avait fajte d'^pargner sesdomaines* 
et quelques historiens observent que , par int£- 
t&t, autant que par politique lesr Anglais pro-* 
longerem son s£jour dans leur ile. Les revenus 
considerables qu'il reiirait, les depenses qu'if 
etait oblige de faire pour representee d'une ma- 
niere convenable a son rang, pouvaient £tre eft 
«ffet des motifs suffisants pour qu'ib ne fussenf 
pas tr£s-empress£s a le laisser partir. 11 ne rut 
fonik a avoir quelques esperances , que lorsque 
le due de. Bourgogne , Philippe-Ie-Bon , m£- 
• content des Anglais, eurrenonc£ a leur alliance 
pour faire sa paix avec le roi de France Char* 
les VIL 

*43 % Apres ayoir k plusieurs reprises , et toujour* 
*-J9 sans succes , offert au Conseil de Regence d\An- 
gleterre sa mediation pour|la paix avee la France , 
Charles d'Orteans finit par la faire accepter. II 
passa la mer avec les plenipctentiaires , qui 
dans des conferences tenues dans la petite vilte 
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d'Oye , entre Calais et Graveiines, couvinrent i-juui 
des principaux articles d'un traite. La duchesse 143? 
de Bourgogne , qui y assista , concut pour lui 
une telle estime, qu'elle resolut de le reconci- 
lier avec son epoux ; et Jean Batardd'Orleans, 
qui se trouvait du nombre des Plenipotentiaires . 
du Roi Charles VII , lui prodigua les temoi- 
gnages d'une veritable amine. Charles , en re* 
connaissance , lui fit une donation du corate de 
- Dunois et de quelques autres seigneuries. Jean, 
qui fut ensuite celebre sous le nom de comte de 
Dunois, pour lui rendre k liberte r resolut deV 
lors de faire usage de tous les moyens qui <se 
trouvaient en son pouvoir ; et lorsqull accom- 
pagna Catherine de France k la Cour du due de 
Bourgogne, il s 7 empressa d'engager ce Prince i 
s'interesser a k deliyrance. de son frere. Pro- 
ven u par son eponse Ph£lippe-le~Boa prorait 
de s'y employer : il ne mit d'autre condition 
que de terminer les cbfferenta de famille par le 
markge de la Princesse de Cleves sa niece, avec 
Charles, Celui-ci ne fut pas instruit de cette 
proposkion, qu'U donna son consentement; et 
de suke la duchesse tie Bourgogne s'apphqua k 
gagner le premier Ministre d'Angleterre , le 
cardinal de Winchester. Le due de.Glocester 
refasa cortstarament de consentir a la liberty de 
Charles dKMeans ; il y mit meme une opposi- 
tion juridique > fondee sur le testament dc 
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Henry V : mais le Cardinal cut la majority 
des voix du Conseil-d'Etat , et moyennant une 
forte ranicon i termina la longue captivit6 de 
Charles d'Orleans , qui depuis ving-cinq ans 
g^missait dans les fers.* 
1440 Le due de Cornouaifres , le sire de Roye, et 
quelques autfes gentHshommes Anglais 3 qui 
furent charges de le conduire a Calais, Faccom- 
pagnerent jusqu'a GravelmesV oil la duchesse 
de Bourgogne V qui Pattendait , hii .fit le plus 
gracieux accueih Philippe-le-Bon ne tarda pas 
k arriver , et Pentrevue des deux Princes fut des 
plus touchantes : ils se seirerent dans les bras 
Tun de Pautre , xt se regarderent quelque temps 
cn silence. Charles le ronipit le premier en s'e- 
crhint i a Pour ma foe, beau*frere et beau cousin , 
jc vous dots aimer par-dessus tons les auttes Princes 
de ce Koyaumt r, et ma belle cousine 9 votrefemmt 
aussi ; car si vous et tile ne fussie{ , je fusse 
toujour s demouti ' au pouvoir dimes adversaires , et 
n*ai trouve meilleur ami que vous»* Philippe-le- 
Bon lui r 6pondit, uque moult luipesoit 9 que plutost 
ny avoit pu pourvotr, etqu'd long-temps par avant 
il avoit eu grand desir de soy employer pour fa re* 
demptionvf* 

Le comte de DunoiV, qui avait kxk jaloux de 
se trouve* a cette entrevue , temoigna a son 
frere la joie qu'il ressentait ; et Charles , en re- 
connaissance de son amitie et de ses services i 



Digitized by GOOglC 



H I S T O 1 1 Q U I. XXJ 

luiconfirma la donation qu'il lui avaitfaitede mmmm 
plusieurs seigneuries. 11 suivit ensuite la Cour x ^ 
de Bourgogne a Saint-Omer , oil il protesta par 
serment que le meurtre du due Jean-sans-Peur 
lui etak Stranger. Jl donna son adhesion au der- 
nier traite d'Arras , et epousa Marie, Princesse 
deCleves. Le due de Bourgogne , qui se char- 
gea de$ frais 4e k noce 3 etala la plus grande 
pompe. Dans un thapitre-general de la Toison- 
d'or , il donna le collier de cet Ordre., dont il 
itsit le fondateur et le chef , a Charles , qui , 
en echange , lui fit accepter celui de POrdre du 
Pore-Epic , dont Louis d'Orleans etait Je fon«- 
dateur(g), 

. Apres quelques jours passes dans la joie , 
Charles, impatient de revoir la Cour de France 
et ses domaines , se rait en route, II /ut ,accom* 
■pagne par la Cour de Bourgogne jusqu'a Bruges, 
oil, a sa consideration , le due Philippe-le-ttoa 
accorda aux habitants de cette ville un pardon 
pour lejir derniere rebellion. Les deux Princes 
ce separerent ; et apres avoir visite la duchesse 
douairiere de Hainault, qui s'etait retiree au 
Quesnoi , et qui lui donna des fetes magnifi* 
ques , Charles passa par Tournay pour se ren*- 
dre a Cambray. II demanda aux habitants de 
cette derniere ville qu'ils le reconnussent pour 
Seigneur ; et sur leur refus , il hlta son! depart, 
5a inarche en France fut une espece de triom-* 
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— i phc; on accourut de toutes parts a sa rencontre. 

1440 Son train etait magnifique : il avait vingt-quatrc 
archers pour sa garde : sa maison £tait compor 
see de trois cents chevaux , sans compter les 
Gentilshommes qui le suivaient a leurs frais. Sa 
i^aissance , ses alliances et T6tendue de ses dor 
maines , firent croire qu'il jouirait a la Cour du 
plus grand credit. Les Seigneurs les plus distin- 
gues s'empresserent de rechercher $a faveur* 
les meilleures families se disputerent Fhonneur 
de placer leurs enfants au nombre de ses Pages : 
il fat par-tout re^u avec la plus grande distinc- 
tion, et l'empressement qu'on lui timoignait 
donna de l'ombrage au Roi Charles VII. 

Ce Monarque eut d'abord le projet de le Jbien 
recevoir ; mais ensuite changeant de^dessein, il 
le fit prevenir qu'il ne serait bien requ qu'autant 
qu'il se pr6senterait sans sa maison. Charles 
, ' d*Orl6ans, ofFensi , ne fit que passer par Paris, 
se retira de suite dans son apanage , d'oii il se 
plaignit au due de Bourgogne. 

Pour lui faire obtenir quelque satisfaction > 
Philippe -*le- Bon prit le parti d'envoyer la 
duchesse son epouse aupres du Roi, qui setrou- 
vait a Laon, et qui refusa avec Constance d'ayoir 
egard aux plaintes de Charles. L'espece d'oubli 
dans lequel la Cour.de France paraissait le lais- 
ser , blessa cruellement sa vanite ; et dans uq 
royage aHesdin, il engagea le due deBour- 
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gogne a entrer dans une confederation qu'il 
avait formie avec quelques autres Princes 6gale« 
ment m£contents, 

Le roi Charles VII , instniit , laissa les conffc- 
£er6s se riunir a Nevers ,* ou ils arr&erent des 
remontrances sur le Gouveraement. Uchargeale 
comtede Venddmede gagner Charles d'Orl&ins ; 
et non-seulement ce Prince renonga a la confede- 
ration , mais il en d&acha les dues de Bourgo- 
gne. et de Bretagne , qui n'y etaient entr£s qu'i 
5a consideration. Invit6 de se rendre a Limoge , 
ou se trouvait la Cour , Charles d'Orleans y fat 
avec son Spouse, et l'accueil qu'il re^ut du Roi 
le satisfit complettement. II avait besoin de cent 
soixante mille livres pour racheter son frere le . 
comte d'Angouleme , reste en otage en Angle- 
terre; outre cette somme, il re^ut une. pension 
annuelle de douze mille livres pour I'entretiea 
fie sa maison. 

Impatient de rendre la liberty a son frere , 
il se rendit a Gand > oil il assista a un 
chaphrergeneral de la Toison-d'or. Lors- 
que-son frere lui eut et& rendu , il retourna dans 
ses domaines , ou il vicut quelques ann£es tran- 
•quille. II se troWa a la Cour lors des conferen- 
ces pour la ^>aix avec Y Angieterre ; et il eut soin 
d'appaiser le Dauphin 9 qui croyait avoir a se 
plaindredu due de Bourgogne. 

11 aVait des droits aw duch£ de Milan et a* 
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,==3 comted'Asti, par Valentine samere (h) : eit 
*44<> sortant de captivite , il avait obtenu cette der- 
niere seigneurie ; et lorsque le due Philippe- 
Marie Visconn* mourut , il songea a se fkire 
reconnaitre pour son successeur. II envoya 
Regnault de Dresnay a la t4tc d'une armee ; 
et ce General , qui eut d'abord des succes 3 qui 
s'empara meme d'Alexandrie , rut ensuite battu 
et fait prisonnier. Charles se rendit a Asti, d'oix 
il fit sollicker les habitants de Milan de se sou- 
mettre a sa domination. Pendant ces negocia- 
tions , il delivra le marquis de Corette , allie 
de la France , que les Genois afliegeaient dans 
Final ; et a son retour , lorsqu'il fut assure que 
ses demarches etaient infructueuses aupres des 
Milannais , il rentra en France, et se retira dans 
ses domaines , ou il vecut plusieurs annees 
occupe|de soins domestiques. II n'en sortit que 
pour se rendre a Vend6me , lorsque le due 
d'Alancon , convaincu de crime d'Etat,- fat 
mis en jugement. Dans cette aftaire, il porta 
la parole au nom des Pairs , et dans son discours, 
il s'attacha a attendrir le Roi , en rappelant les 
services de la famille de Taccuse , et les siens 
propres. Le Roi apres avoir laisse a la justice 
son cours, commua la peine de mort en unc 
prison perpetueHe. 

Lorsque le due de Bourgogne , pour eviter 
ifavoir a soutenir la guerre avec le Roi , lui 

envoya 
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cnvoya des ambassadeurs , Charles d'Orleani 
se trouva a 1'audience qu'il$ obtinrent de 
Charles VII , et quelques mois apr&s assists 
aux funerailles de ce monarque , surnomme k 
juste titre U victoricux. Son grand age et ses 
infirmites le retinrent dans Paris , et non seu- 
lemcnt Tempecherent de se trouver au sacre 
de Louis XI , mais ne lui permirent meme pas 
d'aller a sa rencontre , lorsqu'il fit son entrie 
dans Paris. U put cependant suiyre la cour de 
France enTourraine , oil son epouse accoucha 
& Chinon d'un fils , que Louis XI tint sur le», 
fonts baptismaux , et qui parvint par la suite, 
au trdne , sous le nom de Louis XII. 

Dans le different qui s'eleva entre le Roi, 
de France et le due de Bretagne , Charles fit 
de' vains efforts pour engager ce dernier a faire 
ses soumissions.Avant de lui declarer la guerre, 
Louis XI convoqua une assemble a Tours , 
oil il exposa ses griefs, avec un ton demo- 
deration et de confiance qui trompa Charles 
d'Orleans. II crut trop .facilement a Tappa- 
rence de douceur et de modestie du monar*- 
que, qui lui avait prodigue les temoignages 
d'une consideration extraordinaire : il crut pou- 
vi>ir se permettre quelques observations en 
faveur duducde Bretagne ; et Louis XI , qui 
oe vouViit.etre qu'approuvi , s'en offensa , et 
i os jprit en tris-mauvais* part II ouWia qu'ex» 
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pleine assemblee il avait fait de Charles le 
plus bel e* loge : il Paccusa hautement d'avoir 
des intentions criminelles , de prendre la de- 
fense des rebelles. 11 l'accabla des plus durs 
reproches : et Charles d'Orleans justement in- 
digne d'un si sangiant outrage , le coeur navre 
d6 douleur , se retira de la Cour , et mourut 
peu de jours apres , a I'ftge de 74 ans , em* 
portant dans la tombe les regrets de ses con- 
temporains (i). 

Les principaux ev6nements de la vie de 
ce prince font partie de Thistoire de France. 
Sa jeunesse fut consacree a la poursuite de 
l'assassin de son pere. 11 ne sortit des troubles 
civils , . que pour languir dans une longue cap- 
tivity ; et dans toutes les situations , on peut 
croire , d'apres les eloges des historiens , qu'il 
se conduisit , de maniere k avoir des droits 
^ l'estime universelle. Dans la guerre qu'il 
entreprit , quoique par son jeune age il ne put 
etre le chef le plus distingue de son parti , 
il donna cependant des preuves de capacite 
6t de courage , lorsque les circonstances l'exi- 
gerent. 

Des actions de sa vie privee , l'histoire n'a 
conserve le souvenir que d'une seule , qui te- 
nant aux moeurs du temps oil il v£cut , prouve 
qu'au rang de ses vertus se trouvait la plete 
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rdigteuse. Toutes les ann£es , le jeudi de la 
semaine sainte * il avait^outume ( dit Mons- 
trelet ) ~de rassembler une troupe de pauvres, - 
et d'exercer envers eux , a limitation de J. C. , 
la ceremonie du lavement des pieds. Cette pra- 
tique d'humilite , en faisant connaitre son atta- 
chement aux vertus du christianisme , doit fair© 
presumer que les consolations que la religion 
procure , ne lui furent pas etrangeres. 

II fut redevable de ses vertus et de ses 
talents , a Valentine de Milan sa mere. Louis 
d'Orleans son pere , estime le plus aimable 
et le plus savant discoureur de son temps, 
abandosna a son epouse l'educatioh de ses 
fils. Aussi spirituelle que vertueuse , Valen-* 
tine n'oublia rien pour faire germer dans leur 
coeur les principes de religion et de sagesse. 
Charles repondit a ses soins , et fit concevoir 
de bonne heure les plus grandes esperances. 
En trouvant, comme Tobserve l'abbe Sallier , 
l'amour des sciences et des arts dans le sein 
tie sa famille , il dm rechercher avec empres- 
sement les jouissances^ qui se trouvent dans 
Jeur commerce. II cultiva les lettres latine et 
francaise , et s'attacha plus particulierement aux 
dernieres , par les succas qu'il obtint. Si , par 
sa naissance, il eut une premiere place parmi 
les princes , par *es talents pour la poesie % . 
il merita d'etre place au premier rang des, 
ecrivains de son temps. b ij 
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La plus grande partie de ses vers est £on- 
sacr6e a celebrer la beauti et les faveurs de 
l'amour : dans quelqiies pieces, il g£mit sur 
ks malheurs de sa patrie ; dans d'autres, il cher- 
che a attendrir- sur son sort : dans toutes , il sait 
hneresser et plaire : il fait briller l'imagination 
la plus gracieuse : et pour le terns oil il £crivait, 
il a dans ses expressions une simplicity et une 
elegance vraiment remarquafyle. Le choix de 
Poesies qui parait pour la premiere fois a la 
suite de ce memoire , doit enfin tirer ce poete 
de l'espece d'oubli dans lequel il a et£ laisse , 
et lui procurer la juste cetebrite dont il a droit 
de jouir. 

* Charles d'Orleans eut d'Isabelle , fille ain£e 
de Charles VI , roi de Fiance , Jeanne d'Or- 
leans, qui fat mariee au due d'Alanc,on. 

Bonne d'Armagnac , sa seconde femme , 
mourut sans lui avoir donne de posterite. 

II eut de Marie de Cleves deux filles , Marie 
d'Orleans , qui £pousa Jean de Foix , vicomte 
de Narbonne ; Jeanne d'Orleans , abbesse de 
Fontevrault , et un fils nomme Louis , qui 
succeda a Charles VIII au trdne de France., 
et qui , par le regne le plus glorieux , merita , 
par la sagesse de son gouvernement , l'immortel 
surnom de pert du pcuplu 
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NOTES. 

(a) Lorsque la duchesse d'Orldans entendit parler 
de reconciliation , qu'elle sut triomphant a Paris l'as- 
sassin de son mari , elle s'abandonna aux transports 
de douleur et de de*sespoir dont est capable une femme 
ambitieuse , vindicative et mortelfement offense*e. 
Jtfsqu'a ce moment , elle s'ltait flattie d'une nume- 
rable vengeance : elle avait rempli ses appartements , 
et jusqu'a sa chapelle , d'une devise amere qui rap-. 
£ellait sans cesse , et son malheur et son e*tat ; c'e*tait 
une ehantepieure surmonte'e d'un 5 : autour Itaient 
ecrites ces paroles en caracteres lugubres : 

Rien nt nCtst plus 9 
Plus nt rn'est rum. 

( Histoire de Charles VI , par Mile, de tutsan, 
tome 5 pag. 25 , Edition in-11 , 1753 ). 

M. Richard , de Lyon-, ptintre , a trouve* dans cettt 
anecdote le sujet d'un charmant tableau , dans lequel 
il a fait preuve du plus heureux talent , et qui a 6t6 
un des ornemeats de Texposition du salon a Paris > 
en Tan 10. 

(b) Pour mettre le due de Berry dans ses interftts 9 
le due de Bourgogne lui envoya le sire de Croi , la 
Jneilleure tfcte de son conseil , et le ministre en qui 
H avait le plus de confiance. II Je chargea d'offrir au 
due de Berry le ministere, et de jetter I'epouvante dans 
Paris , sur les forces des princes con(£dei'£s. Comme 
il passait sur les domaines de Charles d'Orle'ans , sans 
sauf-conduit , ce prince dressa unt embuscade sur sa 
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route , le fit arreter # et U fit jetter dint tme obscure 
prison. Le lendemain , il le fit interroger sur la patt 
qu'il avait eue au meurtre de Louis d'Orleans ; et sur 
sa delegation , il lui fit donner la question si vio- 
lemment , que les ongles des pieds et des mains lui 
tomberent; il fe fit ensuite renfermer dans un cachot, 
et il ne put tare dllivre que par le devouement de son 
fils. (Htstoire de France, par Vely-Villaret et Gar- 
nier, au regne de Charles VI )» 

(c) Le manifeste de Charles d'Orleans et la reponse 
du due de Bourgogne ont 4t6 conserve's dans l'histoire 
de Charles VI , par Juvenal des Ursins , pag. 209 et 
suiv. 4m Pe'dition io-fol. de l'impriinerie royale 9 1653. 

(J) Le tableau des troubles occasionnes par la riva- 
lit£ des dues de Bourgogne et d'Orllans .ofFre une 
instruction qui n'aurait certes pas dft Stre perdue pour 
les Francois ; et il est a d&irer que la posterity ne 
nous imite pas , sache mteux que nous profiler de 
fexperience et de Instruction que l'histoire offre a 
cheque page , et a tQus ceux qui la lisent avec reflexion. 

(c) La perte de»la bataille (TAzincourt rut le resultat 
de reconsideration et du peu de pouvoir qu'eut dans 
cette affaire le connetable d'Albret, general. Les princes 
se conduisirent selon leur ambition , et les soldats fu« 
rent victimes de leur indiscipline. ( Vey. 1'Histoire 
de France par Daniel , pag. 964 , torn. 2 , in-fol. , edi- 
tion 1713- ) 

(f) Lorfque le due Jean-sans-peur fut assassin* * 
Monteteau-Faut-Yonne » le Dauphin e*tait entoure* par 
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£es partisans de la famille d'0rle*ans. Taimeguey du 
Chatel porta le premier coup a Jean-sans-peur. 

( Voy. Chroniques d'Enguereau de Monstrelet , 
chap. 212, in-fol. , 1572 , et FHtstoire de Charles VI « 
ar Juve nal des Ursins ). 

(g)'Philippe-le-Bon fonda I'ordre de la Toison-d'or , 
en janrier 1430 , a l'occasion de son manage avec 
Isabelle de Portugal , et tint le premier chapitre ge- 
neral a Lille , le jour de St. Andre* . sous la protec- 
tion de qui il mit le nouvel ordre de chevalerie. 
11 ne porta le nombre des chevaliers qu'a vingt-quatrc > 
Charles-Quint le porta a cinquante : et maintenant il 
n'est pas limite; le roi d'Espagne , qui en est le sou* 
verain et le chef , le con fere a qui il lui plait* 

L 'ordre du Porc-^pic fut fondd en 1391 , a la nais- 
sance de Charles d'Orllans , par Louis son pere , qui 
porta le nombre des chevaliers a vingt-cinq , et exigea 
qu'ils fussent nobles de quatre generations. Cet ordre 
fut encore appele du Camail, parce qu'en le confl- 
rant , Louis d' Orleans donnait une bague d'or garnie 
d'un camayeu, ou pterre d'agate, sur laquelle e*tak 
graved la figure d'un Porc-e*pic. 

( Voy* le Theatre d'honneur et de chevalerie , par 
Savin $ — le Di&ionnaire de Moreri , article Toisom* 
d*or, Pore-epic, ) 

(A) Valentine de Milan Itait sceur de Philippe-Marie 
Visconti. Charles , a la mort de ce dernier , voulut 
faire valoir ses droits j mais les Milannais prlflrerent 
Francois Sforce , qui avait 6$o\is6 Blanche , fille na- 
turelle et unique du due Philippe-Marie. ( Voy. l'His- 
toire des Revolutions d'ltalie , par Denina , traduite 
par Jacdin* liv. 6, P*g«HOi in- 12. 1773.) 
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(*) Le tombeau de Charles e*tait dans une chapellt 
des Clleftins de Paris; il a Ichappe* aux injures du 
lemps et de la revolution, et se trouvcdans le.depftt 
des Monuments franf ais » rue des Petits-Auguftins k 
Paris. 
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OESIES 

D E 

ClfARLES D'ORLtANS, 
LIVRE PREMIER;* 

temps pass£ quant Nature me fistg 
£n ce monde venir elle me mist , * 
Premierement tout en la gouvernance 
De une Dame que on apelloit Enfance i 
£n luy faisant estroit coumandement 
De moy nourrir et garder tendrement, 
Sans point souffiir soing ou merencolie (ij * 



(t) MdUncolU* 

A ' 
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Aucunement me tenir compaignte: 
Dont elle fist loyaument son devoir ; 
Remercier Ten doy , pour dire voir (i); 

* En cest estat pour ung temps me nouny ; 
Et apres ce quant je fus enforcy, 
Un messagicr qui Ai|ge s'apella , 
Une feftre de creance bailla 
A Enfance , de part Dame Nature ; 
Et luy dist que plus la nourriture 
De moy n'auroit , et que Dame Jeunesse 
^Me nourriroit et seroit ma maistresse. 
Ainsi du tout Enfance delaissay , 
Et avecques Jeunesse m'en allay. 

Qijant Jeunesse me tint a sa maison ; 
Un pinr avantia nouvelle saisori , ^ * 
En ma chambre s'en vint ung bien matin 
Et m'csveiila 16 jour Saint Valentin (2) , 
En me disant : Tu dors trop longuement > 
E$raHes-toy, et aprestes briefment, 
Car je vueil avecques moy mener 
Vers ung seigneur dont te fault acointer (3) » 
Lequel me tient sa servante tres-chiere » 
U nous fera sans faillir bonne chiere* 



_ (i) A pirla frdnchcmcnt ; roir, pour vraimaiu 
(a) Voyez la note (A) i la fin du Hvre. 
(3) Fflirc connaissancti 
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Je respond! : Maistresse gradeuse J 
x De lye (i) cueur et volonte joyeuse,' 
Vostre vouloir suis content d'accomplir ; 
Mais humblement Je vous vueil requerir 
Qu'il vous plaise le nom de moy nomer* 
De ce seigneur dont je vous oy parler: 
Car se ainsi est que sienne vous tenez » 
Sien etre vueil si me le comandez, 
Et en tous feis vous savez que desire 
[Vous ensuir (a), sans en rien contredirei 

Puisque ainsi est, dist-elle , mon enfant ^ 
Que de savoir son nom desirez tant , 
Sachiez de vray que c'est le dieu d'Amour 4 
Que j'ay servi et serviray tousjours : 
Car depie^a (3) suis de lk retenue , 
Et de ses gens et de luy bien congnue, 1 
One nc vis mayson jour de ta vie, 
Pe plaisants gens si iargemetit remplie : - 
Je te feray avoir de eulx acpintance (4) ; l 
IA trouverons de tous biens abondance. 

Du dieu d' Amour quant parler jePouy; 
Aucuriement me trouvay. esbahy (j) 1 



<i) Bon c*ur. 

(2) Obiir. 

(3) Dcpuis quclqut temps , fautnfoii, 

(4) Bon accudU 

(|) SurprU* ♦ 
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Pour ce.fay dis maistresse, je voirtprfa 
Pour k present que je n'y voise mye , 
Car j'ay oy k plusieurs raconter 
Les maulx qu' Amour lcur a fait endurer. 
£n son dangier bouter (i) ne m'oseroye , 
Car $es tourmens endurer ne pourroye ; 
Trop jeune suis pour porter si grand faix ; 
II vault trop mieulx que je me tiengne en paix; 

Fx , dist-elle , pardieu tu ne vaulx rien ; 
Tu ne congnais l'honneur et les grands biens 
Que peus avoir , si tu es amoureux : 
Tu as ouy parler les malheureux , 
Nan pas amans qui congnoissent qu'est joye : 
Car raconter au long ne te sauroye 
Les biens qu'Amour scet aux siens despartir ; 
Essaye-les 3 puis tu pourras choisir. 
Se tu les vieulx ou avoir ou laissier \ 
jContre vouloir nul n'est contraint d'amer (*) % 

Bien me revint son gracieux lengaige, 
Et tost muay (3) mon propos et couraige, 
Quant j'entendi que nul ne constraindroit 
Mon cueur d'amer lors ainsi qu'il vouldroit ; 
Si luy ay dist: Se'vous me promettez, 



(1) Exfoser. 
(a) Aimer. 
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Ma fnaisrresse , que point n'obligerfcz J 
Mon cueur ne moy contre hostre plaisir; 
Pour ceste fois je vous vueil obeir , 
Et k present vous suivray ceste voye ; 
Je prie a Dieu qu'k honneur mi convoyev 

Ne te doubte , se dit-elle , de moy : 
Je te promets et jure par ma foy, 
Par moy ton cueur ja (i) force ne sera : 
Mais garde soy qui garder se pourra ; 
Car je pense que ja (2) n'aura povoir 
De se garder; mais changera vouloir, 
Quant Plaisance lui monstrera a Poetl ' 
Gente Beaulte. pleine de doulx acueil ; 
Jeuhe > saichant » et de maniere lye , 
Et de tous biens a droit souhait garnie* 

Sans plus parler, sailli hors de mon lit, 
Quant promist meult , ce que devant est dit : 
Et m'aprestay le plus joliement 
Que peut faire , par son comandement ; 
Car jeunes gens qui desirent honneur 
Quant veoir vont aucun royal seigneur^ 
11$ se doivent mettre de leur puissance 
I41 ion array (3) , car cela les avance % 



( I & 2 ) Point , jamais, 
(3) Ejuipagt 9 Jquipcmtnt, 

A3 
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Et si le* fait Stre prisier des gens^ 
Quant on les voit net& gracieux et ge&5# 

Taktost apres , tons deux nous en alasmes; 
Et si long-temps ensemble cheminasmes , 
Que venismes au plus pres d'un manoir (i) » 
Trop hel assis et plaisant a voir, 
tors Jeunesse me dist: Cy est la place 
Oil Amour tient sa court et sa soulace (2) 1 
Que t'en semble ? n'est-elle pas tres-belle ? 
Je respondis : Oncques , mais si telle. 
Ainsi parlant aprochasmes la porte , 
Qui a veoir £u tris-pla^sant , et forte. 

Lors Jeunesse si hucha (3) le portier ; 
Et luy a dit: J'ay cy ung estrangier 
Avecques moy ; entrer nous fault ceans (4) ; 
On Tapelle Charles, due d'Orleans. 
Sans nul d£lay le portier nous ouyry , 
Dedans nous mist , et puis nous respondy : 
Tous deux estes ceans (5) les bien venus; 
Aler m'en vueil , s r il vous plaist, vers Venus 
Et Cupido ; si leur raconteray 
Qu'estes venus , et ceans mis vous ay. 



(1) Sijouu. 

(l) Sts jeux 9 us 4bats± 
(3) Apella. 



Digitized by GoOglC 



f7 J 

Le portier fii apeller compaignic 9 
Qui nous re$eu de maniere lye(i); 

nous parti , k Amour s'en ala : 
Briefment apris f devers nous retourna jj 
Et amena bel Acueil et Pbisance , 
Qui de Thostel avoient Pordonnance. * 
lors quant de nous approchier je les yy * 
Couleur changeay et de cueur tresailly. 
Jeunesse dist : De Hen ne t'esbahys ; 
Soies courtois et en rais et en Ays. 

Jeunesse tost se tira devers eulx ; / 
Apr&s. elle m'en alay tout honteux : 
Car jeunes gens perdent tost contenanee 9 
Quant en lieux sont ou ir*ont point d'acoio$ 

• tance (2). 
Si luy ont dist : Bien soiez-vous venue : 
PinV par la main l'ont liement tenue, 
Elle leur dist : De cueur vous en mercy J ... 
J^y ameni c6ans cet enfant-cy , 
Pour lui monstrer ce tres-loyal estat 
Du dieu d' Amour , et son joieux esbat. 

Vers moy vindrent, me prenantpar la main 4 
Et me dirent : Nbstre Roy souverain , 
Le dieu d'Aoiour vous prie que venez 



(1) Joytust^ 

(2) Connaiisanct , liaison* 

A 4 
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Par i&ret s lay , fet bien venu serez; 
Je respondy : Humblement je merde 
Amour et vous de vostre courtoisie. 
De bon vouloir iray par devers luy; 
Pour ce je suy vcnu cy aujourduy: 
Car Jeunesse m'a dist que le verray, 
En -son cstat et gracieux array (i). 

Bel Acueil print Jeunesse par le bras i 
Et Plaisance si ne m'oublia pas : 
Afais me pria qu'avecques elle venlsse, 
Et tout le jour pres d'elle me tenisse. 
Si allasmes en ce point jusques au lieu; 
Li ou estoit des amoureux le Dieu : 
En tour de luy son peuple s'esbatoit (a) , 
Dansant , chantant , et maint esbat faisoit. 
Tousi genoulx nous mismes humblement , 
Et Jeunesse parla premierement. 

Disakt : Tr&s-hault et noble puissant Prince , 
A qui subgiet' est chascune province , 
Et qui je dois servir et honorer , 
De mon povoir je vous viens presenter 
Ce jeune fils qui en moy a fiance, 
Qui est sailli (3) de la Maison de France, 



(1) Mcucil, mainticn t 

(2) Se rijouissait % 

(3) k*. 



d by Google 



Creu au jardin seme de fleurs de lis ; 
Combien , que je loyaument luy promis J 
Qu'en rien qui soit je ne le lerray (i); 
Mais a son gr£ son cueur gouverneray; 

Amour respond : II est le.bien .venu; 
Au temps passe fay son pere congneu ; 
Plusieurs aultres aussi de son lignage 
Ont maintes fois este en mon servage; 
Pourquoy tenu suy plus de luy bien faire J 
S'il veult apres son lignage retraire (a). , 
Viens ca, dist-il ; mon fils , que penses-tu? 
Fus-tu oncques de ma darde feru (}) i 
Je crois que non , car. ainsi le mesemble; 
yieii pres de mpy , si parlerons ensemble. , 

De cueur tremblant, pres deluy m'aprochayi 
Si luy ay dit : Site , quant j'acorday 
A Jeunesse de venir devant vous ; 
Elle me dist que vous estiez sur-tout 
Si tres-cburtois que cbacun desiroit 
De vous hariter; que bien vous congnoissoit ; 
Je vous supplie que je vous treuve tel ; ; 
jEstrangier suy venu en vostre hostel , 



(i) VioUnttrai , forccrah 
(a) Imiter , suivre* 

(3) Fus-tu jamais it ma fifths bhssL 

A 5 
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Honte ieroit i vostre grant rioblessr 
Se fait m'estoit ceans mal ou rudesse. 

Pak moy constraint , dist Amour, ne seHas $ 
Mais de ceans jamais ne partiras 
Que ne soie* es las (i) amoureux prisr 
Je m'eji feis fort ; si bien i'ay entrepris. 
Souvent mercy me viendras- demander 
Et humblement ton fait recommender f 
Mais lors sera ma grace de toy loing , 
Car a, bon droit te fauldray (2) au besoing r • 
Et si feray vers toy le dangereux, 
Comme tu fids d'estre vray amoureux. 

Vbniz avant , dist-il , plaisant Beaultf » ^ 
Je yous requiers que sur la loyaulte 
t Que me -devez* le venez assaillir: 
Ne le laissiez reposer ne dormir ^ 
Ne nuit , ne jour, s'il ne me fait hommaige; 
Aprivoisiez ce compagnon sauvaige. 
Au temps passe, vous conqueistes Samson 
» Xc fort , aussi le sage Salomon 
Si cest enfemt surmonter ne savez , r 
Vostre renom dutout perdu avez. 

BEAULTi lors vinst , de coste moy s'assit-; 
Vn peu se teut , puis doulcement m'a dist ; 



(l) Li ens ^ • ; t. . - 

(a) J^wifW*/. 
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Ami 5 cfcrtes je me donne mervellle 
Que tu ne veulx pas que Ten te conseille; 
Au fort (i) saches que tu ne peus chofeir : 
U te convient a Amour ob£ir. 1 
Mes yeulx prindrent fort a la regarder ; 
Plus longuement ne les en pcu garden 
Quant Beault6 vlst que je la regardoye 
Tost par mes yeulx un dard au cueur m'envoye. 

Quant dedans fa, mon cueur vinste$veillier 5 
£t tellement le print a chatoillier , 
Que je senti que trop rioit de joye ; 
U me despleut qu'en ce point le sentoye. 
Si comen^ay mes yeulx fort k tenser , 
Et envoyay vers mon cueur un Penser , 
En luy priant qu'il jettast hors le dard. 
H61as ! telas I je y envoyay trop tard ; 
Car quant Penser arriva vers mon cueur , 
II le trouva ja pasm£ de doulceur* 

Quant je le sceu , je dis par desconfort J 
Je he (2) ma vie et desire ma mort ; 
Je he mes yeulx, , car par eulx suis deceu ; : 
Je he mon cueur qu'ay nicement (3) perdu; 



(1) Au TUtU 

(2) h fuus. 

(5) Niauemtnt , hontammtafl 
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Je he ce dard que ainsi mon cueiif blessei 
Venez avant pour tuer moy, Destresse: 
Car mieiilx me vault tout & ung cop morir , 
Que longuement en desaise languir. 
Je congnois bien , mon cueur est pris es las (i) 
Du dieu d'Amour par vous, Beault6, tolas ! 

A done je cheu auxpies d'Amour malade f 
Et semblay mon tant eut la coleur fade. 
II m'aperceu; si commen^a k rire, 
Disant: Enfant, tu as besoing d'un mire (2) 5 
II semble bien par ta face palie 
Que tu seuffres tres-dure maladie : 
Je cuidoye (3) que tu feusses si fort; 
Qu'il ne feust riens qui te peust faire tort ; 
Et mainjenant , ainsi soudainement 
JTu es vaincu par Beault6 seulement. 

Ou est ton cueur pour le present al4 ? 
Ton grant orgueil est bientost ravali ; 
II m'est advis que tu deusses avoir honte ; 
Si delegier quant Beault6 te surmonte, 
Etk mes pies t'a abattu a i?erre. 
Revenge-toy : se tuvaulx rien pour guerre , 
Ou 4 elk il vault riiieulx do toy rfendre, * 



(1) Charmes , liens* 

(2) Miitcin, 
fe) /« penrai* 

. * 1 

V i 
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Si tu ne sees aiiltrement te defendre ? 

Car de deux maulx puisque tu peux e$lire> 

C'est le meilleur que preingnes le moins pire. 

Ainsi de moy fort Amour se mocquoit ; 
Mais non pourtant de ce ne me challoit (i) ; 
Car de doleur j'estoye si enclos , 
Que je ne tins compte de tous ces mos. 
Quant Jeunesse vist que point ne parloye J 
Car tout advis et sens perdu avoye , 
Pour moy parla, et au dieu d 'Amour dist : 
Sire , veuillez qu'il ait aucun respit 
Amour respond : Jamais respit n'aura 
Jusques a tant que rendu se sera* 

Beaulte mit lors en son gelon (3) ma teste 3 
Et si m'a dist : A main mise t'arreste ; 
Rens-toy a moy , et tu fera que saige \ 
Et a Amour ya raire ton hommaige* 
Je respondy : Madame , je le vueil ; 
Je me soubmets de tout a vostre vueil r 
Au dieu d'Amour etsi vous je me rens , 1 
Moiv poure lueur a mort fern je sens (4) ; 
Vueillez avoir pitie de ma tristesse, 
Jeune, gente, nomparcille Prinfesse* 



(1) Souciait , ara'u soin , Jouffrait % 

ti) Soulagimtnt % 

(3) Stin 1 8 ir o** 

(4) Ptrcc,bUss^ 



\ 
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Quakt je mfc fu ainsi rendu i die j 
Jemaintendray , dist-elle, ta querelle 
Envers Amour , et tant pourchasseray (i) 
Que en sa grace recevoir te feray : 
A brief parler et sans faire long compte, 
Au dieu d' Amour mon fait au vray racompte > 
Et luy a dit : Sire , je Fay conquis , 
II s'est a vous et a moy tout soubmis ; 
Vueillez avoir de sa doleur mercy , 
JPuisque vostre se tient et mien aussy. 

S'il a meffait vers vous , il s'en repent ; 
Et se sQubmet en vostre jugement : 
Puisqu'il se veult a vous abandonneri 
Legierement lui devez pardonner: 
Chacun seigneur qui est plein de noblesse 
Doit despartir mercy a grand largesse ; 
De vous servir sera plus obligie , 
Se franchement son ma] est allegi£, 
Et si mettra peine de desservir 
iVos grands bienfais py loyaument servir; 

Amour respond : Beaulfi , si sagement 
Avez parte et raisonnablement , 
Que pardonner luy vueil la malveillance 
JJu'ay envers luy ; car par oultre guidance (i\ 

m ' ■ v 

(i) Sollicttcrai. 

(i) InsoUnet , arrogance t prUomptfc** 
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Me cafafou?a J quant comme foul et nice (r) 
Ii refusa d'entrer en mon service : 
Faictes de luy ainsi que vows vouldrez , 
Content me tient de ce que vous ferez $ 
Tout le soubmet a vostre voulonte, 
Sauve sans plus ma souverainetfr. 

Beaulte respond : Sire , c'est bien raison 
Par-dessus tout et sans comparaison , 
Que pour seigneur et souverain vous tiengne 
Et ligement vostre subgiet deviengne ; 
Premierement devant vous jurera 
Que loyaument de cueur vous servira 9 
Sans espagnier, soit jour ou de nuis, 
Peine, soussy, duett, courroux ou ennuis t 
Et souffirera ; sans point se repentir , 
Les maulx qu'amans ont souvent a souffim 

II jurera aussi secondement , 
Qu'en un seul lieu aimera fermement , 
Sans point querir ou desirer le change ; 
Car sans faillir ce serait trop estrange 
Que bien servir peusum-cueur en maints lieux : 
Combien qu'aucunscueurs ne demandentmieii$ 
Que de servir du tout a la volie 9 
Et qu'il? a vent d'aroer la Renommee : 
Mais au derrain (a) ils s'en trouvent punfc 
Par Loyaulte dont ils sont ennemis. 



(i) Niair y dupt, 
(l) Enfn, 
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Etf 0tsl*re l plus promettra tiercement 
Que vos conseulx tiendra secretement 
£t gardera de mal parler sa bouche. 
Noble Prince , ce point-ci fort vous touche ; 
Car maints amans , par leurs nices (i) paroles , 
Par sots regards et contenances folles, 
Ont fait parler souvent les mesdisans ; 
Par quoy greves ont este vos servans , 
Et ont re£eu souventes fois grand perte 
Contre raison et sans nulle desserte. 

Atecques ce , il vous fera serment 
Que s'il re$oit aucun avancement 
En vous servant , qu'il n'en fera ventance r 
Cestui meffait dessert trop grand vengeance £ 
Car quant Dames veulent avoir pitte 
De leurs servans , leur mon$trant amiti6 , 
Et de bon cueur auCun reconfort donnent ; 
En ce faisant , leur honneur abandonnent t 
Sous fiance de trouver leurs amans 
Secrets , ainsi qu'en font les convenans. 

: Ces quatre poins qu'ay ci-devant nomes j 
De tous amans doiveht estre gardes t 
Qui 4 honneur et avancement tirent 
Et leurs amours k fin mener desirentj 
Six autres poins aussi accordcra , 



(i) Niaiscs, trompeusts. 
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Mais par segment point ne les promettra > 
Car nul amant estre constraint ne doit 
De !es garder se son proa fit n'y voit { 
Mais se hire veult apres bon conseil 
A les garder doit mettre son traveiU' 

Le premier est qu'il se tiengnfe 70B , 
Car les Dames le tiennent grand pris : 
Le second est que tris-courtoisement 
Soy maintendra et gracieusement : 
Le tiers point est que selon sa puissance!* 
Querra honneur et poursuivra vaillance : 
Le quatrieme qu'il soit plein de largesse ; 
Car e'est chose qui avance noblesse : 
Le cinquieme qu'il servira compaignie } 
Amant honneur , et fuiant yillenie. 

" Le sudeme point et le derrenier 
Est qu'il sera diligent escolier , 
En aprenaht tous les gracieux tours 
A son povoir qui servent en amours ; 
C'est a savoir, k chanter et danser, 
Faire chansons et balades rimer , 
Et tous aultres joyeux esbatemens. 
Ce sont ycy les dix comandemens, 
Vray dieu d* Amour, que je feray jurer 
Acest enfant r s'il vous plaistl'apeller. 

Lors m'apella , et me fist les mains mettre 
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Sip ling grant llvre, en me feisant promettre 

Que feroye loyaument mon devoir 

Des poins d' Amour gardez a mon povoir \ - 

Ce que je fis de bon vueil lyement (i). 

A done Amour a fait comandement 

A Bonnefoy , d' Amour chief secretaire $ 

De ma lettre de retenue faire- 

Quant faite fu , Loyaulti la scella 

Du seel d' Amour , et la me delivnu 

Ainsi Amour me mist en son servage J 
Mais pour seurte retint mon cueur engage* 
Pourcpioy luy dis que vivre ne pourroye 
En cest jestat sun autre cueur n'ayoye* 
II respondit : Espoir , mon medecin , 
Te garclera de mort soir et matin , 
Jusques a tant qu'auras en lieu du tien 
Le cueur d'une , qui te tiendra pour sien j 
Garde tousjours ce que t'ay comande , 
Et je t'auray pour bien recomend&, 

Dieu Cupido et Vuxus la d£esse 
Ayant povoir sur mondaine lyesse (2) , 
Salut de cueur par nostre grant humblesse 
A tous Amants : 



,W. Joyeusarmt 9 
\l) JqU. 
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Savolr filson* que le Due d'OrUan*, 
Nomine Charles, a present jeune d'ans; 
Nous retenons pour Tun de nbs servants » 

Par ces pr&entes : 
Et luy avons assigni sur nos rentes 
Sa pension en Joyeuses attentes , 
Pour en joir par nos lettres-patentes ; 

Tant que voldrons; 
En espirant que nous le trouverons 
Loyal vers nous , ainsi que fait avons 
Ses devanciers , dont contents nous tenons 

Tris-grandement. 
Pour ce donnons estroit cofamandement 
Aux Officters de nostre Parlement , 
Qu'ils letraictent et aident doulcement 

En tout affaire : 
A son.besoing, sans venir aucontrairej 
Si chier qtfils ont nous ob&r et plaire 9 
Et qu'ils doubtent envers nous de for&ird 

< En corps et biens , 

Le soustenant , sans y espafgnier riens , 
Contre dangers avecques tous }es siens, 
Malle bouche , pleine de faulx maintien* 

Et jalousie : 
Car chascun d'euix de grever estudie 
Les vrais subgiets de nostre seigneuriey 
Dont il est Pun, et sera i sa vie , 

Car son serment 
De nous servir devant tout ligeraent 
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Avons f»e?u; tt pour plus fermemenr 
Nous asseurer qji'il fera loyaument 

Entier devoir, 
Avons voulu fen gage recevoir 
Le cueur de luy , lequel, de bon vouloir^ . 
A tout sourak en nos mains ci povoir : 

Pour quoy tenus 
Sommes a lui par ce de plus en plus ; 
Si ne serons pas ses bienfais perdus , 
Ne ses travaulx pour neant despendus : 

Mais pour monstrer 
A toutes gens bon exemple d'amer; 
Nous le voulons richement guerdonner (i) * 
JSt de nos biens a largesse donner ; 

Temoings nos seaubc , 
Cy attachiez devant tous nos feaulx , 
Gens- de Conseik et serviteurs loyaulx; 
JVenus vers nous par mendemens royaux 

Pour nous servir. 
Donn6 le jour Saint Valentin (s) raartir ; 
En la citi de gracieux Desir , 
r Ou avons fiat iiostre Consett tenir. 

Par Cupido et Venus , souverains ; 
A ce pr&ens plusieurs Plaisirs mondains. 



(i) Ricomptnstr, 

(a) Voyez la note (A) i la fin dw Hvre. 
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Belle , bonne ; fiompareiUe plaisant J 
Je vous suppli vueillez me pardonner , 
Sc moy qui suis vostre grace attendant ; 
Viens devers vous pour mon fait raconter } 
Plus longuement je ne le puis c&er 
_ Qu'il ne faille que sachiez ma destresse ; 
Comme celle qui peut meconforter, 
Car je vous tiens pour ma seule maistresse; 

Se si & plain vous vois mes maulx disant ; 
Force d'amour me fait ainsi parler ; 
Car je devins vostre loyal servant ; 
Le premier jour que je peus regarder , 
La grant beaulti que vous avez sans per 
Qui me ferait avoir toute lyesse ; 
Se serviteur vous plaisoit me nomer ^ 
Car je vous tiens pour ma seule maistresseJ 

Que me donnez en ottroy don (2) si grant J 
Je ne l'ose dire ne demander ; 



(1) Sans /£«/«• 

(1) En fartur, cn UneJU^ 
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Mais s*il vous plaist que de cy en avanf j 
En vous seryant puisse ma vie user , 
Je vous suppli que sans me refuser 
Vueilliez soufFrir qu'y mette ma jeunesse ; 
Nul autre bien je ne vueil souhaidier (i) , 
Car je, vous tiens pour ma seule maistresse". 



Souhsitth 
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Vueille2 vos yeulx emprisonne* 
Et sur moy plus ne les giettez , 
Car quant vous plaist me regarder, 
Pardieu , belle , vous me tuez , 
Et en tel point mon cueur raettez; 
Que je ne s£ay. que faire doye: 
Je suis mort se vous ne m'aidiez , 
Ma seule souveraine jpye* 

Je ne vous ose demander 
Que vostre cueur vous me donnez j 
Mais se droit me voulez garder , 
Puisque ce cueur de moy avez , 
Le vostre fault que me laissiez ; 
Car sans cueur vivre ne pourroyc : 
Faites-en come vous vouldrez , 
Ma seule souveraine joye. 

Trop hardi suis d'ainst parler ; 
Mais pardonner le me devez , 
Et n'en devez autruy bksmer 
Que le gent corps que vous portez J , 
Qui m'a mis , come vous veez , 
§i fort en Famoureuse voye , 
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Qu'en vostrc prison me tenez » 
Ma seule souvcraine joye. 

Madame, plus que ne savez 
Amour si tres-fort me guerroye ; 
Qu'i vous me rens. Or me prencz* 
JMa seule souveraine joye. 



Cesx 
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Oest grand peril de regarder 
Chose dont peut venir la mort , 
Combien qu'on ne s'en scet garder ; - 
Aucunes fois , soit droit ou tort. 
Quant, Plaisance si est d'accort 
Ayecques ung jeune Desir , . 1 
Nul ne pourroit son cueur tenir 
D'envoyer les yeulx en messaige : 
On le. voir souvent avenir 
Aussi bien au foul come au saiggj 

Lesquils yeulx viennent raponcr v. 
Ung si tres-gracieux raport 
Au cueur, quant le veult escouter ; 
Que s'il a eu d'amer l'effort, 
Encore Paura il plus fort : 
Et le font du tout retenir ; 
Au service sans despartir 
D'amour a son tr£s-grand dommaige : 
On le voit souvent avenir 
Aussi bien au foul come au saige, 

Car maints maulx luy fault endurer, 
Et de soussy passer le port, 
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Avant qu'il puisse recouvrer 

L'acointance de reconfort (i) ; 

Qui plusicurs fois au besoing dort 

Quand on se veult de luy servir ; 

Et lors il est plus que martir , 

Car son inal vault trop pis que raige: 

On le voit souvent avenir 

Aussi bien au foul come au saige. 

AMOUR , ne prenez desplaisif ; 
S'ai dit le mal que feujt souffrir 
Demeurant en vostre servaige : 
On let vcfit souvent avenir 
Aussi bien au- foul come air saige. 
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Comment se pent ung poure cueur defend 
Quant deux beaulxyeulxle viennentasliS; 
Le cueur est seul desarme, nu et tendre, 
Et les yeulx sont bien armes de plaisir : 
Centre tons deux ne pourroit pi 6 (i) tenir 5 
Amour auss. est de leur alliance; 
«ul ne tendroit centre telle puissance. 

It lui convient ou mourir ou se rendre; 
Trop grant home lui seroit de fuir ; 
Plus baudement (z) les oseroit attendrej 
*u eutpovoir dont il se pfitcouvrir; 
Mais point n'en a : si luy vault mieulx souffri, 
*t se mettre tout en leur gouvernance ; 
JNuI ne tendroit contre telle puissance. 

Qu'it soit ainsi : bien me le fistaprendre 
Ma maistresse, mon souverain desir, 
Quand U luy phist j ap iec4 (3) entreprendre 



(0 Pitd. 

(2) Sans souci, sans inauUtuit, gaUmtnt. 
13) Dcji , Jepuh long-twps, 

B 2 



Digitized by GoOglC 



De me roulolr ie ses doulx yeulx ferir (i); 
Oncques puis mon cueur ne peust guerir: 
Car lors fiist-il desconffit a oultrance , 
Nui ne tendroit contre telle puissance. 



(i) £lcwr< 
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EsPAftGNiEZ vostre doulx attrait. 

Et vostre gracieux parler , 

Car Dieu scet les maulx qu'ils ont fait 

A inon poure cueur endurer. 

Puisque ne voulez m'accorder 

Ce que pourrok mes maulx guerir J 

Laissiez-moy passer ma meschanCe (i); 

Sans plus me veuloir assaillir 

Par vostre plaisant acoihtance (a). 

' Vers Amour faictes grant forfait; 

Je Pose pour vray advouer , 

Quant me ferez (3) d amoureux trait 

Et ne me voulez conforter (4) 

Je croy que me voulez ituer. 

Pleust & Dieu que vous peussiez sentir 

Une fois la dure grevance (5) 

Que m'avez rait long-temps souffrir 

Par vostre plaisant acointancel 



(1) Malheur, in for tune, 

(2) Familiarity liaison. 

(3) Percei t blcsst\* 

(4) Soulagcr. 

(5) Affliction t chagrin. 
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HelAS ! que vous ay-je meffait , 
Par quoy me doyez tourmenter ? 
Quant mon cueur d'amer se retrait(i), 4 
Tantost le venez rapeller. 
Plaise vous en pais le laissier ; 
Ou luy accoitfer sOri desir : 
Hopte vous est , non pas vaillancej 
DSin loyal cueur ainsi meiirdrir (2) , 
Par yostre plaisanf acointance. 



(0 Se defend. 

(2) Tourmenter , se jotter. 
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pas longtemps qu'alay parler. 
A mon cueurr tp^ se^retemem , 
Et luy conseillay, de, sV>ster $ 
Hors de raittoureux pepsemant : 
Mais me dit bien fellement (i) , 
Ne m'-en parlez -phis , je*vous prie*:* 
J'aimeray toujours se maist dieux (2J ,\ 
Car j'ay la plus belle choisie ; 
Ainsi m'ont raporte mes yeulx. 

Lors dis : Vueilliez me pardonner , 
£ar je vous jure mon serement , 
Que txmseil vous cuide (3) donner 
A mon povoir tres-loyaument. 
Voulez-vous sans alegement 
En doleur finir vostte vie ? 
Nennil (4) dya , dist-il , j'auray mieulx 
Madame m'a fait chiere lye : 
Ainsi m'ont raporte mes yeulx. 



(1) Sichmtnu 

(2) S*il platt k Dieu. 

(3) P"fi , fuiffc. 

(4) Non pat vraimcnt, 

B4 
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Cuidez-vous (i) savoir sans doubter, 
Par iing regart tant seulement, 
Se dis-je , du tout son penser , 
Ou par ung doulx acointement (2) ? 
Taisiez-vous , dist-il vraiement * 
» Je n<b croiray chose qu'on die ; 

Mais la^erviray en tittii lleulx;* 

Car de tous bien^ est eririchie^ ' " 

Ainsi m'orit raporte mes yeulx. ; 



(1) Croyt^vois , fcnse[-vcus* 
(a) Liaisons 
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De jamais n'amer par amours i 
J^ay aucune fois le vouloir , 
Pour les ennuieuses doulours 
Qu'il me fault souvent recevoir : 
Mais en la fin , pour dire voir (i) £ 
Quelque mal qiie doye porter , 
Je vous asseure par ma foy 9 
Que je n'en sauroye garder 
Mon cueur qui est maistre de moy.' 

Combhn qu'ay eu d'estranges tours ! 
Mais j'ay tout mis en non chaloir (a)', 
Pensant de recouvrer secours 
De confort ou d'un doulx espoir. 
H61as ! se j'eusse le povoir 
D'aucunement hors m'en bouter ; 
Par le serment qu'a Amour doy, 
Jamais ni lairay (3) rentrer 
Mon cueur qui est maistre de moy. 



(1) Vrai. 

(a) Insouciance , indifference* 
(3) La is serais. 

B 5. 
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Car ]i $$ay byen que paf doul^ours $ 
[Amour le scet si byen avoir , 
Qu'il vouldrait ainsi tous les jours 
Demourer sans ja (1) s'en mouvoir. 
Nil (2) ne veult oir, ne savoir 
Le mal. qu'il me fait endurer: 
Plaisance Pa mis en ce ploy (3) ; 
Elle fait mal de le m'oster* 
Mon cueur qui est maistre de moy; 

II me desplaist d'en tant parler : 
Mais par le Dieu en qui je croy , 
Ce fait desir de recouvrer 
Mon cueur qui est maistre de moy« 



(l) Jamais* 

(a) Ritn. 

(3) Prochs , dibau 
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Quant je suy couchii en mon lit; 

Je ne puis en pais reposer;. 

Car toute la nuit mon cue.ur lit , 

Ou roumant (i) de plaisant penser; 

£t me prie de i'escouter : 

Si je ne Pose desobeir , 

Pour doubte de le courroucer; 

Ainsi je laisse le dormir. 

Ce livre-cy est tout escript 
Des fais de Madame sans per (2). 
Souvent mon cueiir de joye tit , 
Quant il les lit ou oyt compter;' 
Car certes tant sont a louer , 
Qu'il y prent souverain plaisir ; 
Moi-mesme ne m'en puis lasser* 
Aiasi je laisse le dormir. 

Si mes yeulx demandent respit 9 
Par sommeil qui les vient grever ; 
II les tense par grant despit , 



(1) Le contt ou U fahh* 
{%) Sans parol* 

B 6 
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Et si lie lcs p6ut surmonter i 

II ne cesse de souspirer 

A par soy ; j'ay lors sans mendr J 

Grant peine de le rapaisier ; 

Ainsi je laisse le dormir. % 

Amour , je ne puis gouverner 
Mon cueur , car tarit vous veult servir 
Quit ne scet jour ne ijuit cesser 
jAinsi je laisse le dormhv - * 3 
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W[on cueur m'a fait comandement 
De venir vers vostre jeunesse, 
BcUe que j'ayme loyaument , 
Comme doy faire ma princesse; 
Se vous demanded pourquoy esse ? 
C'est ^>our savoir quant vous plaint 
Allegier sa dure destresse. 
Madame, le sauray-je ja (i)? 

Ditez ley (i) par vostre serement ; 
Je vous fais loyale promesse , 
Nul ne le saura seulement , 
Fors que luy (3) , pour avoir Ieesse (4); 
Or luy monstrez qu'estes maistresse* 
Et luy mandez qu'il guerira ; 
Ou s'il doit mourir de destresse , 
Madame, le sauray-je ja? 

Penser ne pourroit nullement, 
Que la douleur qui tant le blesse > 



(1) Jamais* 

(2) Loi. 9 

(3) Si ce n*€st y luh 

(4) Jouusancc , satisfaction^ 
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Ne vous deplaise aucunement ; 
Or faictes done tant qu'elle cesse ? 
£t le remettez en l'adresse 
D'Espoir , dont il party pie$a (i) : 
Respondez sans que plus vous presse; 
Madame , le sauray-je ja ? 



(i) Autrefois • 
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f rescue beaulte , tres-riche de Jeunesse ; 
Riant re&art, trait amoureusement , 
Plaisant parler , gouyerne par sagesse ; 
Port feminin, en corps bien fait £t gent J 
Haultain maintien , demene (i) doulcement j 
Acueil humble , plein de maniere lye (i) , 
Sans nul dangier bonne chiere feisant, 
Et de chascun pris et los (3) emportant; 
De ces grants Mens est Madame garnie. 

Tant bien luy siet a la noble Princesse^ 
Chanter, danser et tout esbatement, \ 
Qu'on la nome de ce faire maistresse ; 
Elle fait tout si gracieusement > 
Que nul ne scet trouver amendement} 
L'escole peut tenir de courtoisie ; 
En la voyant , aprent , qui est sachant ; 
Et en ses fais , qui *va garde prenant : 
De ces grants biens est Madame garnie; 



(1) Gestts. 

(2) loytusu 

(3) Louangu 
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Bortii , Honneur , avecques Gentiflesse J 
Tiennent son cueur en leur gouvernement ; 
Et Loyaulte nuit et jour ne la laisse. 
Nature mist tout son entendement, 
A la former et faire proprement , 
De point en point. C'est la mieulx accomplie 
Qui aujourd'huy soit en monde vivant. 
Je ne dis riens que tous ne vont disant r 
De ces grants biens est Madame garnie. 

. Elle Semble mieubr que femme Deesse r 
Si croy que Dieu Penvoya settlement, 
En ce monde , pour monstrer la largesse 
De ses haults dons , qu'il a entiirement 
En elle mis abandonneement (i). 
Elle n'a per (2} , plus ne scay que jc die : 
JPour foul me tiens de Taler devisant ; 
Car moy ne nul , n'est a ce souffisant : 
De ces grants biens est Madame garnie* 

S'il est aucun qui soit prins detristesse 
iVoise veoir son doulx maintenement (y) 9 
Je me fais fort que le. mal qui le blesse , 
Le laissera pour lors soudainement , 
Et en oubly sera mis pleinement. 



(1) Sans retinue , avee profusion* 

(2) PanilU , egale. 

0) Qp'tt VQK * on * oux maMtun * 
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Cest paradis que de sa compaignie; 
A tous complaist , k nul ntest ennuiant : 
Qui plus la voit , plus en est desirant ; 
De ces grants biens est Madame garnie. 

Toutes Dames qui oyez cy (i) comment 
Prise celle que j'ayme loyaument , 
Ne m'en sachiez maugre (2) je vous en prie: 
Je ne parle pas en vous desprisant; 
Mai* comme sien , je dis , en m'acquittant £ 
De ses grants biens est Madame garnie* 



(1) IcL 

(2) Mauvais gri* 
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NOTE. 

(A) Le 14 janvier , Valentine de Milan x&lbrait la 
ftte de St. Valentin son patron , en rlunissant a sa 
Cour les Chevaliers et les Dames le* plus aimables. 
Elle tenait une cour d 'amour, ou chaque Chevalier 
e*tait tenu de choistr une Dame , de la servir, la 
chanter pendant une ann& , avec la liberty d# lui fcrre 
fidele plus long* temps. Charles d'Orl&os* en fixah* 
aujourdeSt. Valentin l'epoqu* ou il ful*dmir auprH 
des Dames , fait connaitre l'usage e*tabli de son temps > 
de n'admettre dans les cercles la jeunesse , que lors* 
que son Education e*tait en quelque sorte achevce. . 
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LIVRE II. 

C% May qu'Aiiiours pas ne soimaeille* ~ 
Mais fait amants esliessier (x) ; 
De riens ne me dois soucier , 
Car pas n'ay la puce a l'oreille» 

Ce rfest mie (2) done que irierveille; 
Se je vueil jpye demener (3) : 
Ce May qu* Amours pas ne sommeille; 
Mais fait amants esliessier. 

Quant je me dors point ne m'esveille 
Pour ce que n'ay k quoy penser ; 
Cy ay vouloir de demourer 
En ceste vie nompareille.. 
Ce May qu' Amours pas ne sommeille# 



(1) Rljouir. 

(2) Point , pasi 

(3) Dimontnu 
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Tiengne soy d'amer qui pounUJ 
Plus ne m'en pourroye tenir ; 
Amoureux me fault devenir , 
Je ne s$ay qu'il nfen avendra: 

Combien que j'ay oy fiiqz (1); 
Qu'en amours fault maints maulx souffrir ; - 
Tiengne soy d'amef qui pourra, 
Plus ne m'en pourroye tenir, 

Mon cueur devantier accointa (2) 
Beault6 qui tartt lc s^ait chierir , 
Que d'ette ne veult despartir , 
Cest fait il est syen et sera : 
.Tiengne soy d'amer qui pourra: 



(1) rai out depuis long-tcmps 9 autrefois^ 

(2) Approcha , ac»fia. 
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QuiLQOT chose que je die ; 
DlAmour ne de son povoir , 
Toutefois pour dire voir (i) 
J*ay une Dame choisie. 

La mieulx en bien accomplle J 
Que Ten puist jamais veoir : 
Quelque cho$e que je die , 
D* Amour ne de son povoir. 

Mais k elle ne puis mie (a) 
Parler selon moa vouldir ; 4 
Combien que sans decevoir ; ^ 
Je suis syen toute ma vie , 
Quelque chose que je die. 



(i) Pour din vraU 
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IVest-elle de tous biens garnie J 
Celle que j'ayme loyaument; 
U m'est advis par mon serement 
Que sa pareille n'a en vie i 

Qu'en dites-vous ,.je vous en prie? 
Que vous en scmble vrayement? 
N'est-elle de tous biens garnie , 
Celle que j'ayme loyaument I 

Soit qu'elfe danse , change ou tfe,, 4 

Ou fosse quelqu'esbat^mant Xl), 
Fai&es-en loyal jugement : 
Sans faveur , ou sans flatterie ; 
N'est-elle de tous biens garnie ? 



(i) Jcux t amusements. 
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C^uant j'ay nompareille maistresse 
Qui a mon cueiir entierement , 
Tenir me vueil joyeusement , 
En servant sa gente jeunesse. 

Car certes' je siiisen Tadresse 
D'avoir de tous -biens largement;. 
Quant j'ay nompareille maistresse, 
Qui a mon cueur enticement. 

Or en ayant dueil oa tristesse , 
Envieux sans allegemento) , 
II ne in'cn chault (2) par mon seremcnt; 
Car leur desphisir m'est liesse, 
Quant j'ay nompareille maistresse, 



(1) Soulagiment. 
(i) // nc tri imports 
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xJizV qu'il la fait bon regarder; 
La gracieuse , bonne et belle! 
Pour les grants blens qui sont en elle; 
Chascun est prest de la louer. 

Qui se pourroit d'efle lasser? 
Tous jours sa beaulte renouvelle : 
Dieu qu'il la fait bon regarder , 
La gracieuse , bonne et belle ! 

Pa^. de0. ne dela la mer ; 
Ne sqay Dame ne Demoyselle; 
Qui soit en tout bien pariait telle ; 
Cest ung songe que d'y pehser ; 
Dieu qu'il la fait bon regarder \ 



Pardieu 
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Pardieu, mon plaisant bien joyeux, 
Mon cueur est si plein de lyesse , 
Quant je voy la doulce jeunesse 
De vostre gent corps gracieux. 

Pour le regard de vos beaulxyeulx, 
Qui me met tout hors de tristesse , 
Pardieu mon plaisant bien joyeux , 
Mon cueur est si plein de lyesse. 

Combien que parler envieux, 
Souventefois , moult fort (i) me blesse; 
Mais ne vous chaille (2) ma maistresse* 
Je n'en seray pourtant que mieulx , 
Pardieu mon plaisant bien joyetfx. 



- (1) Beaucoup , tres^fort, 
(2) Ne yous inquUte. 



q 
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C^)ue me Conseillez-vous mon cueur ? 

Iray-je par devers la belle , 

Luy dire la peine mortelle 

Que souffrez pour clle en douleur? 

Pour vostre bien et son honneur J 
Ce droit que vostre conseil celle (1) ; 
Que me conseillez-vous mon cueur, 
Iray-je par devers la belle ? 

Se pleine la scay de doulceur ; 
Que trouveray mercy en elle : 
Tost en aurez bonne nouvelle , 
Ty voisnesce pour le meillieur ; 
Que me conseillez-vous mon cueur ? ' 



(x) DisrimuU , tait. 
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regard de vos beaulx ddulx yeulx ; 
Dont loing suis par les envieux , 
Me souhaide (i) si tres-souvent, 
Que mon penser est seulement 
En vostre gent corps gracieux. 

Savez pourquoy mon bien joyeux, 
Celle du monde qu'ayme mieulx > 
De loyal cueur , sans changement - x 
Au regard de vos beaulx doulx yeulx 
Dont loing suis par les envieux , 
Me souhaide si tres-souvent. 

Pour ce que vers moy en tous lieux , 
J'ai trouve plaisir envieux , 
Trop fort puis, le despartement (2) 
Que de vous fis derrainement , 
A regret merencolieux (3) , 
Au regard de vos beaulx doulx yeulx. 



(1) Me souhaitc* 

(2) Adieu, 

(3) MiUncoluux* 



c x 
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C^yi la regarde de mes yeulx i 
Madame ma seule maistresse, 
En elle voit a grant largesse , 
Plaisirs croissans de bien en mieulx. 

Son parler ct maintien sont tieulx (i) , 
Qu ils mettent un cueur en lyesse : 
Qui la regarde de mes yeulx, 
Madame ma seule maistresse. 

Tous la suivent , jeunes et vieulx ; 
Dieu scet qu'elle n'est pas sans presse: 
Chascun dit c'est une d6esse , 
Qui est descendue des cieulx ; 
Qui la regarde de mes yeulx. 



(i) Tcls. 



Digitized by GoOglC 



t 53 1 

Ce mois de May, nompareille Princesse, 
Le seul plaisir de mon joyeulx espoir, 
Mon cueur et quanque (i) puis avoir, 
Ordonnez-en comme Dame et maistresse. 

Pour ce reqiiier votre doulce jeunesse , 
Qu'en gre vueille mon present recevoir ^ 
Ce mois de May , nompareille Princesse , 
Le seul plaisir de mon joyeulx espoir. 

Et yous supply pour me tolllr (2) tristesse , 
Tr^s-humblement et de tout mon povoir , 
Qu'a mesmayer (3) aiez vostre vouioir , 
D'un reconfort bien garny de lyesse: 
Ce mois de May , nompareille Princesse. 



(1) Tout ce qui , ou quelque chose que ce soit, 

(2) M6ter , me debar rasstr , me rijouir. 

(3) Me soutager. 



c 3 
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C>OMANDEZ vostre bon vouloir 
A vostre tres-humble servant; 
II vous sera obeissant, 
D'entier cueur et loyal povoir. 

Prest est de faire son devoir , 
Ne l'espargriez ne tant ne quant : 
Comandez vostre bon vouloir 
A vostre tres-humble servant. 

Mettez-le tout eri nonchaloir (i) , 
Sans luy estre jamais aydant ; 
Sen riens le trouver refiisant; 
Essaiez se je vous dy voir (i) ; 
.Comandez vostre bon vouloir. 



(i) En yen it valoit, en chose indiffinnu. 
(i) Vraimentt 
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Belle se c'est vostre pUisir 

De me vouloir tant enrichir 

De feconfort et de lyesse , 

Je vous requier , conime maistresse i 

De me laissier du tout mourir. 

Car je n'ay vouloir , ne desir ; 
Fors (i) de vous loyaument servir, 
Sans espargnier dueil ne tristesse : 
Belle se c'est vostre plaisir 
De me vouloir tant enrichir 
De reconfort et de lyesse. 

Et s'il vous plaist k Pacomplir, 
Vueilliez tant seulement bannir 
D'avec vostre doulce jeunesse , 
Dolent refus , qui trop me blesse ; 
Dont bien me povez guerir, 
Belle se c'est vostre plaisir. 



(i) Si cc ritst* 



Rafraischissm le chastel de mon cueur 1 
D'adcuns vivres de joyeuse plaisance ; 
Car faulx dangier avecques son alliance , 
L'a assiegie en tour de douleur. 

Se ne voulez le siege sans longueur^ 
Tantost lever ou rompre par puissance > 
Rafraischissez le chastel de mon cueur , T 
D'aucuns vivres de joyeuse plaisance. 

Ne souffrez pas que dangier soit seigneur , 
En conquestant soubs son pbeissance , 
Ce que tenez en vostre gouvernance : 
Avancez-vous et gardez vostre honneur ; 
Rafraischissez le chastel de mon cueur. 
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Se ma douleur vous saviez J 
Mon seul joyeux pensement (i); 
Je s$ay bien certainement 
Que mercy de moy auriez. 

Du tout refas hanniriez, 
Qui me tient en ce tourment, 
Se ma douleur vous saviez, 
Mon seul joyeux pensement. 

Et le don me donneriez 
Que vous ay requis souvent; 
Pour avoir alegement 
Ja (2) ne m'en escondiriez ^ 
Se ma douleur vous saviez. 



(4) Pensie. 
(2) Point. 
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M A seule plaisant doulce joye 
La maistresse de mon vouloir , 
J'ay tel desir de vous veoir , 
Que mander ne le vous sauroye. 

H£las! pensez que ne pourroye, 
Aucun bicn sans vOus recevoir , 
Ma seule plaisant doulce joye, 
La maistresse de mon vouloir. 

Car quant desplaisir me guerroye 
Souventesfois de son povoir, 
Et je vueil reconfort avoir , 
Esperance vers vous m'envoye , 
Ma seule plaisant doulce joye. 
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Je ne vueil plus riens que la mort , 
Pour ce que voy que reconfort, 
Ne peust mon cueur eslyesser (i) : 
Au moins me pourray-je vanter 
Que je souffre douleur a tort. 

Car puisqtie n'ay d'espoir le port, 
D' Amour ne puis souffrir Teffort , 
Ne dois-je done joye laissier ? 
Je ne vueil plus riens que la mort , 
Pour ce que voy que reconfort 
Ne peut mon cueur eslyessier. 

Au dieu d' Amour je m'en raport 
Quant peine suis boute (2) si fort , 
Que povoir n'ay plus d'endurer : 
-Sen ce point me 'fault demourer , 
Quant est de moy je mi accort ; 
Je ne vueil plus riens que la t mort 



(1) Rcjouir. 

(2) Mis. 



C 6 
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Belle que je cheris et crains } 
En cest estat suis ordonne , 
Que dangier m*a emprisonn6, 
De vostre grant beaulte loingtains* 

Nil (i) ne m'a de tous biens mondains, 
Qu'un souvenir abandonne , 
Belle que je cheris et crains, 
En cest estat suis ordonne. 

Mais de nulle riens ne me plains ; 
Fors (a) qu'il ne m'a tost raenconne ; 
Car bien luy serbit guerdonne (3) » 
Se j'estoie hors de ses mains ; 
Belle que je cheris et crains. 



(1) Run. 

(2) Si ce n'ist. 

(3) 
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Madame tant qu'il vous plaira 
De me faire mal endurer, 
Mon cueur est prest de le porter ; 
Jamais ne le rerusera. 

En esp6rant qu'il gu£rira, 
En cet estat veult demourer ; 
Madame tant qu'il vous plaira 
De me faire mal endurer. 

Une fois pitte vous prendra ^ 
Quant seulement vouldrez penser } 
Que c'est pour loyaument amer 
Vostre beaulti qu'il servira: 
Madame tant qu'il vous plaira, 
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la rfcgarder vous gardez 
La belle que sers ligement (i) : 
Car vous perdez soudainement 
iVostre cueur se la regardez. 

Se donner ne le luyvoulezy 
Clignez les yeux hastivement : 
De la regarder vous gardez 
La belle que sers ligement. 

Les biens que Dieu luy a donnez , 
Emblem (2) un. cueur subtilement : 
Sur ce prenez avisement , 
Quant devant elle vous vendrez , 
De la regarder vous gardez. 



(1) Sans reserve* 

(2) EnUvcnt, 
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PuisQUE je ne puis eschaper J 
De vous courroux, dueil et tristesse; - 
II me convient suir (1) ladresse , 
Telle que me vouldrez donner. 

PovoiR n'ay pas de Famander J 
Car douleur est de moy maistresse: 
Puisque je ne puis eschaper, 
De vous courroux, dueil et tristesse^ 

Si menderay par ung penser ; 
A mon las cueur, vuid (2) de lyesse, 
Qu'il prange (3) en gre la grant destresse; 
Car illuy fault tout endurer, 
Puisque je ne puis eschaper. 



(1) Suivre, 

(2) Privc de joie, 
0) Qu'U *QufftU 
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Oest fait , il rfen fault plus parler , 
Mon cueur s'est de moy desparty , 
Pour tenir Pamoureux party 
U m'a voulu abandonner. 

Rien ne vault m'en desconforter , 
Ne d'estre dolent ou marry : 
C'est fait , il n'en fault plus parler ; 
Mon cueur s'est de moy desparty. 

De moy ne $e feit que moquer, 
Quant piteusement je luy dy , 
Que je ne puis vivre sans luy ; 
A peine me veult escouter; 
C'est fait , il n'en fault plus parley 
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Puisqv\Amour veult que banny soyc ; 
De son hostel sans revenir , 
Je voy byen qu'il me fault partir , 
Ef&ce du livre de joye. 

Plus demourer je n'y pourroye , 
Car pas ne doy ce moys servir ; 
Puisqu'Amour veult que banny soye ^ 
De son hostel sans revenir. 

De confort ay perdu la voye ; 
Et ne me veult-on plus ouvrir > 
La barrerie de doulx plaisir ? 
Par desespoir qui me guerroye , 
PuiSqu'Amour veult que banny soye. J 
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Pour le don que m'avez donne i 
Dont tres-grant gr6 vous doy savoir , 
J'ay con'gneu vOstre bon vouloir , 
Qui vous sera bien guerdonni <x); 

Raison Ta ainsi ordonn6, 
Bienfait doit plaisir recevoir: 
Pour le don que m'avez donn6 , 
Pont tres-grant gre vous doy savoir # 

Mon cueur se tient emprisonne, 
Et obligte pour dire voir (a) , 
Jusqu'a tant qu'ait fait son devoir, 1 
Vers vous et se soit raen^onne ; 
Pour le don que m'avez donne. 



(i) Paye , comptnsi, 
(*) Vrai. 
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Si j'eusse ma part de tous bicns ; 

Autant que j*ay de loyaulte , 

Pen auroye si grant plante , 

Qu'il ne me feuldroit (i) jamais riens; 

Et si gaingneroye des miens , 
Madame vostre voulent£ , 
Si j'eusse ma part de tous biens ; 
Autant que fay de loyaulte. ' 

Car pour asseure je me tiensj 
Que vostre tr&s-plaisant beaulte , 
De P Amour me feroit rent£ , 
Maugre dangier et tous les siens; 
Si j'eusse ma part de tous biens. 



(i) Manqutrait, 
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Pour les grants biens de vostre renommee 5 
Dont j'oy (ij parler a vostre grant honneur * 
Je desire que aiez mon cueur , 
Comme de moy tres-loyaument amee»] 

Tresoriere , je vous voy ordonnee , 
A le garder en plaisance et doulceur , 
Pour les g: ants biens de vostre renommee , 
Dont j'oy parler a vostre grant honneur* 

Regevez-li s'il vous plaist et agree , 
Du mien ne puis vous dormer don meillieur : 
C'estmoiiyaillant, c'est mon tresor graigneur(a): 
A vous l'offre de loyale pensee , 
Pour les grants biens de vostre renommee. 



(x) rcntcnds t 
(a) Lc flu* grand. 
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mon propos vient a contraire ; 
Certes je l'ay bien desservy ; 
Car je congnois que j'ay failly 
Envers ce que devoye plaire. 

Mais j'espoire que d£bonnaire, 
Trouveray sa grace et mercy , 
Se mon propos vient a contraire , 
Certes je Pay bien desservy. 

Je vueil endurer et me taire 
Quant cause suy de mon soussy : 
Las ! je me sens en tel party , 
Que je ne s$ay que pourray faire , 
Se mon propos vient a contraire. 



[70] 



Par le pourchas (i) du regard de mes yeulx ; 
En vous servant ma tres-belle maistresse , 
J'ay essay£ qu'est plaisir et tristesse , 
Dont j'ay trouve maint penser envieux; 

Mais de celuy que j'amoye le mieulx, 
N'ay peu avoir que petite largesse : 
Par le pourchas du regard de mes yeulx , 
En vous servant ma tres-belle maistresse. 

Car pour ung jour , qui m'a este joyeux , 
Pay eu trois mois la fievre de destresse ; 
Mais bon espoir m'a gueri de lyesse , 
Qui m'a promis de ces biens gracieux , 
Par le pourchas du regard de mes yeulx. 



(i) Le moytn , VaUe. 
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Loingtain de joyeuse sente (i) ; 
Ou Ton peust tous biens avoir , 
Sans nul confort recevoir, 
Mon cueur en tristesse sente. 

Parquoy convient que je sdnte 
Maints griefs maulx pour dire voir (i) , 
Loingtain de joyeuse sente , 
Oil Ton peut tous biens avoir. 

En dueil a fait sa descente 
De tous poins sans s'en mouvoir : 
Et s'il fault qu'a mon savoir , 
Maugre mien je m'y consente , 
Loingtain de joyeuse sente. 



(1) Same. 

(2) Pour din vrau 
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Dedans moil sein pres de mon cueur ; 
J ay mussie (x) ung prive baisier ; 
Que j'ay emble (2) maugre dangier , 
Dont il meurt en peine et langueur. 

Mais ne me chault (3) de sa douleur ; 
Et en dust-il vif enragier , 
Dedans mon sein pres de mon cueur , 
J'ay mussie ung prive baisier, 

Se Madame par sa doulceur 
Le veult souffrir, sans m'empeschier , 
Je pense d'en plus pourchassier (4J 
Et en feray tresor graigneur (5) 
Dedans mon sein pres de mon cueur. 



(1) Cache. 

(2) Dirobi. 

1 (3) Ne me soucie, 

(4) Rtchtrch.tr. 

(5) Le plus grand. 



Dz 
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D £ vostre beaulti regarderj 
Ma tres-belle gente maistressc ; 
Ce m'est certes tant de lyesse, 
Que ne le sauriez penser. 
• 

Je ae m'ea pourroye lasser ; 
Car j'oubfie toute tristesse, 
De vostre beauW regarder, 
Ma tres-beHe gente raaistresse. 

Mais pour mesdisans destourber (i) 
De parler sur vostre jeunesse 9 
II fault que souvent m'en delaisse; 
Combien que ne m'en puis garden 
De vostre .beaulte regarder* 



(x) Ditowntr% 



s 
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Prenez tost ce baisier mon cueur* 
Que ma maistresse vous pr£sente , 
La belle , bonne , jeune et gente , 
Par sa tres-grant grace et doulceur. 

• 

Bon guet feray , sus mon honneur , 
A fin que dangier, riens a'en sente : 
Prenez tost ce baisier mon cueur , 
Que ma maistresse vous pr6scnte. 

DanQler, toute nuit en labeur, 
A fait guet ; or gist en sa tente ; 
Acomplisjez brief vostre entente , 
Tandis qu'il dort, c'est le meillieur: 
JPrenez tost ce baisier mon cupur. 
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V^omment vous puis-je tant amer 
Et mon cueur si tres-fort hayr , 
Qu'il ne me chault (i) de desplaisir, 
Qu'il puisse pour vous endurer } 

Son mal m'est joyeux k porter ; 
Mais qu'il vous puisse bien servir : 
Comment vous puis-je tant amer , 
Et mon cueur si tres-fort hayr ? 

Las ! or ne deusse penser ; 
Qu'a le garder et chier tenir; 
Et non pourtant mon seul desir, 
Pour vous.le vueil abandonner^ 
Comment vous puis-je tant amer ? 



(i) Nt m'importc. 



T / • " 

Je ne prise point tels baisiers, 
Qui sont donnes par contenance t 
Ou par maniere d'acointance (i) , 
Trop de gens en sont personniers (*)« 

On en peut avoir par milliers 
A bon marchte , grant abondance : 
Je ne prise point tels baisiers, 
Qui sont donnas par contenance; 

Mais savez-vous lesquels sont chiers ? 
Les prives venans par plaisance. 
Tous autres ne sont sans doubtance , 
Que pour festier (3) estrangiers : 
Je ne prise point tels baisiers* 



(1) Familiariti. 
(l) Participants* 
(f) AccucUlir* 
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Se vous desplairfc ne vous doubtoye (x) , 
Voulentiers je vous embleroye (a) * 
Un doulx baisier priveement , 
Et guarderoye seurement , 
Dedans le tresor de ma joye. 

Mais que dangier soit hors de voye (3> 
Et que sans presse je vous voye, 
Belle que j'aime loyaument : 
Se desplaire ne vous doubtoye f 
Voulentiers je vous embleroye , 
Un doulx biaisier priveement. 

Jamais ne m*en confesseroye , 
Ne pour larrecin le tendroye (4) , 
Mais grant aumosne vrayement : 
Car a mon cueur joyeusement, 
De par vous le presenteroye * 
Se vous desplaire ne doubtoye. 



(1) Ne rtdoutoif* 

(2) VirolttoU* 

(3) PassMge. 

(4) Larcif U utnAraiu 
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S'lL vous plaist vendre vos baisiers , 
J 'en achetteray voulentiers , 
Et en aurez mon cueur en gage , 
Pour les prendre par heritage - y 
Par douzaine, cent ou milliers. 

Ne les me vendez pas si chiers , . 
Que vous feriez a estrapgiers , 
En me recevant €n homage : - 
S'il vous plaist vendre vos baisiers , 
J'en achetteray voulentiers, 
Et en aurez man cueur en gage. 

Mon vueil et mon desir entier 
Sont vostres, maugre tous dangiers ; 
Fai&es come loyale et sage : 
Que pour mon guerdon (i) et partage , 
Je sois servi des premiers , 
S'il vous plaist vendre vos baisiers. 



(i) Recompense. 
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Logiez-moy entre vos bras * 
Et m'envoyez doulx .baisier , 
Qui me viengne festier (i) , % 
D'aucun amoureux soulas (2). 

TandisQUE dangier est las, 
Et le voyez sommeiller , 
Logiez-moy entre vos bras ; 
Et m'envoyez doulx baisier. 

Pourdieu lie Tesveilliez pas f 
Ce faulx envieux dangier ; 
Jamais ne puist-il s'esveillier I 
Fai&es tost et parlex bas; 
Logiez-moy' entre vos bras. 



(1) Rijouir, 

(2) Consolation, 



D4 



[8o] 

Se dangier me toult (i) le parler , 

A vous mon bel ami sans per (s) , 

Par le pourchas (3) des envieux ; 

Nien (4) plus quV>n toucheroit aux cieulx , 1 

Ne me tendray de vous amer. 

Car mon cueur m'a voulu laissier 
Pour soy du tout^&vous donner, 
Et pour estre vostre en tous lieux : 
Se dangier me toult le parler, 
A vous mon bel ami sans per % 
Par le pourchas des envieux* . 

Tout sort povoir ne peust garrfer^ 
Que sur tous aultres n'aye chier , 
Vostre gent corps tres-gracieux : 
Et se ne vous voy de mes yeulx; 
Pourtant ne vous vueil-je changier : 
Se dangier me toult le parler. 



(1) M'6te. 

(2) Smns pardlr 

(3) Efforts* 

(4) Quand mime* 



Digitized by GoOglC 



tost mon amoureux desir; 
Sur quanque (i) me veulx obeir , . 
Tout droit vers le manoir de joye , 
Et pour abregier ta voye , 
Prens ta guide doulx souvenir. 

Mets peine de me bien servir, 
Et de ton messaige acomplir , 
Tu congnois ce que je youldroye. 
Va tost mon amoureux desir, 
Sur quanque me veulx obeir, 
Tout droit vers Je manoir de joye; 

Ricommende-moy a Plaisir M 
Et se brief ne peux revenir , 
Fay que de toy nouvelles oye (z) : 
Et par bon Espoir les m'envoye, 
Ne veuilles au besoing faiilir, 
Va tost mon amoureux desir. 



(1) Quoi que ee soit* 

(2) Rifoivc , ayt. 



no 

Je me mets en vostre mercy, » 
Tres-belle , bonne , jeune et gehte ; 
On m'a dist qu'estes mal contente 
,De moy ne s$ay s'il est ainsi. 

De toute nuit je n'ay dormy; 
Ne pensez pas que je vous mente : 
Je me mets en vostre mercy , 
Trfcs-belle, bonne, jeune et gente# 

Pour ce tr&s-humblement vous pfy , 
Que vous me dittes vostre entente : 
Car d'une chose je me vente , 
Qu'en loyault£ n'ay point faiily : 
Je me mets en vostre mercy. 
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Trop fcstes vets moy endebted, 
iVous me devez plusieurs baisiers , 
Jevouldroye moult (i) voulentiers * 
Que la debte fust acquktee. 

QuoiQUE vous soyez excused ; 
Que h'osez pour les faulx dangiers ; 
Trop estes vers moy endebtee , 
yous me devez plusieurs baisiers: 

Pen ay bonne lettre scellee; 
Payez-les sans tenir si chiers; 
Autrement , par les Officiers 
D'Amour vous serez arrestee : 
v Trop estes vers moy endebt£e# 1 



(i) TrU. 



D € 



Digitized by GoOglC 



[»4l 

Vostm bouche dit : Baislez^moy > 
Ce m*est avis quant la regarde : 
Mais dangier de trop pr&s la garde , 
Dont mainte doleur je rejoy. 

* Laissiez m'avoir par vostre foy ; 
Un doulx baisier , sans que plus tarde : 
Vostre bouche dit : Baisiez-moy 9 
Ce m'est avis quant la regarder . 

Dangier me heit (i) ne s$ay pourquoy z 
Et toujours (Pestourbier me darde (2) : 
Je prie a Dieu que mal feu larde (3) : 
U feust temps qu'il se tenist coy. 
Vostre bouche dit :" Baisiez-moy * 



(1) Me Twit. 

(2) Et toujours it trouble m'accablc* 
0) 2<c foible feu mc lance. 
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Au besdiflg cortgiioist-on Pain/ 
Qui loyaument aidier desire : 
Pour vous je puis bien ceci dire , 
Car vous ne m'avez pas failly. 

Mais avez en vostre mercy 
Tant fait qu'il me doit bien souffire ; 
Au besoing congnoist-on l'amy 
Qui loyaument aidier desire. 

Bien brief, pense partir de cy (1$ 
Pour m'en aler vers vous desite ; 
Loisir n'ay pas de vous escrire: 
Et pour ce plus avant ne dy ; 
Au besoing congnoist-on l'aray. 

(i) D'UU 
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Mon seul amy , mon bieli , ma' joye* 
Celuy que sur tout amer veulx , 
Je vous pry que soie joyeulx, 
En esperant que brief vous voye* 

Car je ne fids que querir voye ; 
De venir vers vous se maisrDieux (i) : 
Mon seul amy , mon bien , ma joye , 
Celuy que sur tout amer veulx. 

Et se par souhaitier (2) povoye 
Estre empres (3) vous ung jour ou deux; 
Pour quanqtfil a (4) dessous les cieulx, 
'Autre rien ne souhaiteroye : 
Mon seul amy , mon bien , ma joye. 



(1) hi plait 4 DUu. 

(2) Souhaiu 
fa) Auprcs. 

(4) Pour quoi qu€ ct toit. 



;d by Google 
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FuYEZ-le trait <de doulx regard, 
Cueur qui ne vous savez defendre : 
Veu qu'estes d6sarm£ et tendre , 
Nul ne vous doit tenir couard (i): 

Vous serez pris , ou tost ou tard , 
S'Amour le veult bien entreprendre : 
Puyez le trait de doulx regard , 
Cueur qui ne vous savez difendre. 

Retraiez-vous (i) sous Testendard 
De nonchaloir (3) sans plus attendre : 
S'k (4) plaisance vous laissiez rendre, 
Vous estes mort Dieu vous en gardr 
Fuyez le trait de doulx regard. 



(1) Tranquility 

(2) Takes rttraitel 
($) I? insouciance* 
M Si i. 

. J j » - ( ' 
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Fault-il aveugle devenir j . 
N'ose-t-on plus les yeulx ouvrir I 
Pour regarder ce qu'on desire r 
Dangier est bien estrange sire, 
Qui tant veult amans asservir. 

Vous lerrez-vous (i) aniantir , 
Amour , sans remede querir , 
Ne peust nul dangier contredire? 
Fault-il aveugle devenir , 
N'ose-t*on plus les yeulx ouvrir , 
Four regarder ce qu'on desire ? 

Les yeulx sont fais pour servir » 
Et pour raporter tout plaisir, 
Aux cueurs quant ils sont en martire: 
A les en garder dangier tire (2) , 
Est-ce bien rait de le souffrir? 
Fault-il aveugle devenir? 



(1) Laisscrt^-TQHS* 
{%) Sofcupc. 
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Regardez-moi sa contenance, 
Luy siet-il by en a soy jouer? 
Certes c'est le vray mirouer (1} 
De toute joyeuse plaisance. 

Entre Ies .parfaictes de France, 
Se peust-elje Tune advouer? 
Regardez-moy sa contenance, 
Luy siet-il byen a soy jouer? 

Pour fol me tien quant je irfavance, 
De vouloir les grants biens louer , 
Dont Dieu Fa voulue douer : 
Ses fiuVen font la demonstrance 9 
Regardez-moy sa contenance ? 



(x) Miroir* 
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Reprenez ce larron sousplf , 
Qui s'est emble (i) soudainement, 
Sans congie, ou comandement* 
Hors de la prison de desir i 

Mesdisans Toht oily partir , 
Dont ils tiennent leur parlementt 
Reprenez ce larron souspir , - 
Qui s'est emble soudainement ? 

Se le meschant eust sceu saillir , 
Sans noyse(i), tout priveement, 
N'en peust chaloir (3) : mais sotement 
L'a fait: pour Ce Ten fault pugnir. 
Reprenez ce larron souspir ? 



(1) VML 
(a) Eclau 
{3) F&htr. 
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Et eussiez-vou* dahgier cent yeulx, 
Assis et decriere et devant , 
Ja (i) n'yrez sipr&s regardant 
Que vostre propos en soit mieulxj 

Esthe ne povez en tous lieux; 
Vous pren& peine pour neant : 
Et eussiez-vous dangier cent yeulx , 
Assis et derriere et devant. 

Les fais des amoureux sont tieux (i) 
Tousjours vont en assoubeinant (3) : 
Jamais ne saurez faire tant, 
Qu'ils ne vous trompent se maist Dieux (4) I 
Et eussiez-vous dangier cent yeulx. 



(1) Jamais. 
(1) Ttls. 

(3) Furtivtment. 

(4) S'il plait a Die*. 



s 1 
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D 'ou vient ce soleil de plaisance , 
Qui ainsi m'esbluyst les yeulxf 
Beaulte , doulceur et encore mieubc , 
y sont & trop grant abondance. ' 

Soudainement luist par semblance,* 
Comme ung eclair venant des cieulx ; 
D'ou vient ce soleil de plaisance, 
Qui ainsi m'esbluist les yeulx ? 

Il feit perdre la contenance 
r A toutes gens jeunes et vieulx : 
Nil (i) h'est eclipse se maist Dieux, 
Qui de Pobscurcir ait puissance ; 
D'oii yient ce soleil de plaisance ? 



(0 No* il. 
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Levez ces cuevrechiefs (i) plus hault , 
Qui trop cuevrent (2) ces beaulx visaigcs : 
De riens ne servcnt tels ombraiges , 
Quant il ne fait (3) hale , ne chault. 

En fait a beaulte qui tant vault , 
De la musser (4) tort et oultraiges : 
Levez ces cuevrechiefs plus hault, 
Qui trop cuevrent ces beaulx visaiges.* 

Je scay bien qu'a dangier n'en chault (f ) f 
Et pense qu'il ait donne gaiges , 
Pour entretenir tels usaiges ; 
Mais l'ordonnance rompre fault , 
Levez ces, cuevrechiefs plus hault* 



(x) Bonnets. 

(2) Couvrtnt, 

(3) Ni froid ni ehaud. 
{4) Cachet. 

(5) N'importu 
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Dieu vous' conduye doulx penser i 
Et vous doint faire bon voyaigc : 
Raportez tost joyeux messaige , 
;Vers le cueur pour le conforter: 

Ne veuillez gueres dejriourer J 
Exploittez come bon et saige : 
Dieu vous conduye doulx penser ; 
Et vous doint faire bonvoyaige. 

Riens ne vous corivient ordonner; 
Les secrets savez du couraige : 
Besongnez a son avantaige , 
Et pensez de brief retourner; 
Dieu vous conduye doulx penser. 
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Les fourriers (i) d' Amour m'ont log* 
En un lieu bien a ma plaisance: 
Dont les mercy de ma puissance, 
£t m'en tiens i eux oblige 

Afw que tost soit abr6g6 , 
Le mal qui me porte grevance (i) f 
Les fourriers d'Amour m'ont log* 
En un lieu bien k ma plaisance. 

Desja je me sens aleg* , 
Car acointie (3) ma esperanee ; 
Et croy qu'amoureux n'a en France, 
'Qui soit mieulx de moy h*berge (4). 
Les fourriers d'Amour m'ont log*. 



(1) Les strviteurs, 
(1) Dommage, 

(3) Tortifd: 

(4) AcciuiUU 
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3eault£ gar dez-vous de mes yeulx J 
Car ils vous viennent assaillir ; 
S'ils vous povoient conqu6rir , 
lis ne demanderoyent mieulx. 

Vous estes seule , soubs les cieulx J 
Le tresor de parfait plaisir: 
Beaulte gardez-vous de mes yeulx ^ 
Car ils vous viennent assaillir. 

Congneus les ay jeunes et vieulx f 
Qu'il ne leur chauldroit (i) de mourir, 
Mais qu'eussent de vous leurs desirs 
Je vous avise qu'ils sont tieulx (a) ; 
Beaulte gardez-vous de mes yeulx. 



(1) Soucieraiu 
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JJIEN viengne doulx regard qui rit , 
Quelque bonne nouvelle porte : 
Dont Dangier fort se desconforte , 
Et de courroux en douleur frit u). 

Ne peut chaloir (2) de son despite 
Ni de ceux qui sont de sa sorte; 
Bien viengne doulx regard qui rit , 
Quelque bonne nouvelle. porte* 

Dangier dit , bailie par escript , 
Et qu'il n'entre point en la porte: 
Mais Amour, comme la plus forte, 
Veult qu il entre sans contredit : 
Bien viengne doulx regard qui rit. 



(1) Souffre. 
(*) S'inquMtcr. 



Mes yeulx trop sont bien r&dam&s; 
Quant Madame si les appelle : 
Leur monstrant sa grant beaulte belle; 
lis reviennent comme affam6s. 

MAUGRi mesdisants peu amis; 
Et dangier qui tient leur querelle , 
Mes yeulx trop sont bien reclames* 
Quant Madame si les apelle. 

Estre devroient difFames , 
Sils ne itoloyent de bonne elle (ij 
Yers les grants biens qui sont en elle; 
De ce ne seront ja (a) blasmes ; 
Mes yeultf trop sont bien reclames. 



(1) AiU. 
(t) Jamais, 
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Que firat-il plus i ung cueur amour eux t 
Quant assieg£ Fa Dangier de tristesse i 
Qu'avitailler fantost sa forteresse, 
D'assez vivres de bon espoir cureux. 

Capitaine face desir songneux, 
Qui nuit et jour fera guet sans paresse ; 
Que fault-il plus a ung cueur amoureux f 
Quant assieg£ Pa Dangier de tristesse? 

Artillie (i) soit d'avis avantureux i 
Coulevrines et canons a largesse, 
Prests , assortis , et chargies de sagesse , 
Et boulevers (a) et lieux avantageux ; 
Que fault-il plus & ung cueur amoureux) 



(t) Anilltriu 
(a) BvuUrari* 
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L I V RE III. 

IVSa seule Dame et maistressse; 
Ou gist de tout mon bien l'espoir f 
Et sans qui plaisir ne lyesse , 
Nc me peuvent en riens valoir ; 
Pleust a Dieu que peussiez savoir 
De mal , Pennuy et le courrous , 
Qu'a toute heure me fault avoir , 
Pour ce qui je sub loing de vous. 

Helas ! or ay-je souvenance , 
Que je vous vy derrainement , 
A si tres-joyeuse plaisance s 
Qu'il me semblait certainement 
Que jamais envieux tourment 
Ne devait pres de moy venir: 
Mais je trouvay bien autrement, 
Quant me fallu de vous partir. 

Cah quant ce vint au congi6 prendxe , 
Je ne sjavoye pour le mieulx , 
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Auquel me yaloit plus entendre J 
Ou a mon cueur , ou a mes yeulx J 
Car je trouvay , ainsi maist Dieux (i) f 
Mon cueur courroucie si tres-fort, 
Qu'oncques ne le vy en nuls lieulx, 
Si eslongnte de reconfort. 

Et d'autre part mes yeulx estoient 
En un tel vouloir de pleurer, 
Qu'a peine tenir s'en povoient ; 
Nil (2) n'osoient rien regarder : 
Car par un seul semblant monstreri 
En riens d'en estre desplaisans , 
Ceust este pour faire parler 
Les jaloux et les mesdisans. 

Cest de la grant paour (3) que j'avoye ; 
Que leur dueil si (4) ne feust congou - 9 
Auquel entendre ne s^avoye, 
Oncques si esbahy ne fu , 
Si dolent , ne si esperdu ; 
Car pardieu j'eusse mieulx ami 
Avant que Ten Peust apper^u 
N'avoir jamais jour este n£. 



(1) Ainsi Dieu m'cit in aide, 

(2) Mime U. 

(3) P**r. 

(4) Ainu. 
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Car , sc par ma folle maniere , 
Teusse monstre, ou par semblant, 
Venant de voulente legiere 
L'amour dont je vous ame tant , 
Par quoy eussiez eu , tant ne quant (x)> 
De blasme ne de deshonneur? 
Je s$ai bien que tout mon viyant 
Je feusse langui en doleur. 

En ce point et encore pire ; 
Alors de vous je me party , 
Sans avoir loisir de vous dire, 
Les maulx dont j'estoye party (2) : 
Toutefois , belle je vous dy , 
Qu'il vous pleust de vouloir penser 9 
Que je vous avoye servy, 
Et serviroye sans cesser. 

Tant comme dureroye ma vie , 
Et quant de mort seroye pris , 
De m'ame seriez servie ; 
Priant pour vous en paradis 
S'il en estait en son devis (3) : 
Et mes biens, mon cueur et mon corps , 
Je le vous ay du tout soubsmis ; 
Mais £'a este de leurs accors. 



(1) Nullemcnt* 

(2) AccabU. 

(3) Yolomi. 
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Car it n'est nulle que je dame (i) » 
Ne qui se puist nommer de vray , 
Ma seule souverainc Dame , 
Fors que (2) vous k qui me donnay, 
Le premier jdur que regarday 
Vostre belle plaisant beaute , 
De qui vray serviteur mourray; 
En gardant tousjours loyaute. 

Or vueillez done avoir pensee i 
Puisque lors j'avoye tel dueil, 
Belle tres-loyaument amee, 
Qu'encore plus grant le recueil , 
Maintenant que contre mon vueil , 
Me fault estre de vous loingtains; 
Et qui veoir lie puis k Tueil , 
Vos belles blanches doulces mains. 

Et vostre beaute nompareille 
Que veoye si voulentiers ; 
Pleine de doulceur a merveille ; 
Dont tous vos fais sont si entiers i 
Qu'ils ont este les messagiers, 
De me tollir et pres et loing 9 
Mes vouloirs et mes desiriers ; 
Ainsi maist Dieu (3) k mon besoingj 



(0 j'appelie. 

(2) Si ce ritst, 

(5) Ainsi plait 4 Dicu, 
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Si (i) vous suply tres-bonne et belle 
Qu'ayez souvenance de moy; 
Car a tousjours vous serez celle 
Que serviray comme je doy: 
Je le vous promets par ma foy : 
Du tout k vous me suis donne, 
Se Dieu plaist je feray pourquoy 
J'en seray tres-bien guerdonne (2); 



(1) Ainsi. 

(a) Ricompaui, 
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IMadAme je ne s$ay que je die ; 
Ne par quel bout je doye comencer 
Pour vous mander la doloreuse vie , 
Qu'amour me fait chascun jour endurer. 4 
Trop mieulx vaulsist (1) me taire que parler; 
Car proufiter ne me peuvent mes plains (a) j 
Ne je ne puis guerison recouvrer, 
Puisqu'ainsi est que de vous suis loingtains; 

Quanque (3) je voyc me desplaist et en- 
nuye 

£t n'en ose contenance xnonstrer ; 
Mais ma bouche fait semblant qu'elle rie ; 
Quant maintes fois je sens mon cueur plourer : 
Au fort martyr (4) on me devra nommer 
Se dieu d'Amour fait mils amoureux saints 
Car j'ai des maulx plus que ne sqay compter, 
Puisqu'ainsi est que de vous suis loingtains. 



(1) Bicn mieux vaut-il» 

(2) Plainus. 

(3) Quoi que* 

(4) Au canon its martyrs , martyrologe. 
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Et flort pourtint humblemertt vous merltye J 
Car par escript vous a pleu me donner 
Ung doulx confort, que j'ay a chiere lye(i) 
Re$eu de cueur et de joyeux penser ; 
Vous supliant que ne vueilliez changrer : 
Car en vous sont tous mes plaisirs mondains J 
Desquels me fault a present deporter, 
Puisqu'ainsi est que de vous suis loingtains. 



(i) A grand* joit* 
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Loingtain de vous ma tres-belle maistresse, 
Forsque(i) de cueur que laisste je vous ay , 
Accompaignie de dueil et de tristesse, 
Jusques k tant que reconfort auray * 
I^un doulx plaisir , quant reveoir pourray 
Vostre gent corps , plaisant et gracieux ; 
Car lors lairay tous mes maulx envieux 
Et trouveray , ce m'a dit Esp£rance , 
Par le pourchas (2) du regard de mes yeulx $ 
Autant de bien que j'ay de desplaisance. 

Car s'oncques (3) nul scet que c'e$t de des- 
tresse : 

Je pense bien que n'ay fait Tessay 

Si tres-avant et k telle largesse , 

Qu'en dueil pareil nulluy (4) de moy ne s$ay i 

Mais ne m'en chault (5), Certes j'endureray 

Au desplaisir des jaloux envieux , 

Et me tendray par semblance joyeux ; 



(i) Si a nVrf. 
(1) Vavantagtm 
(|) Si jamais* 

(4) Aucun. 

(5) Nt m'tn soucUi 

E 6 
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Car quant je suis en greveuse pfcilance (i) 9 
lis regoivent que mal jour leur doint dieux 
Autant de bien que j'ay de desplaisance. 

Tout prens en gr£ , jeune et gente prin- 
cesse ; 

Mais qu'en sachiez tant seulement le vray ; 
En attendant le guerdon de Iyesse (2) 
Qu'a mon povoir vers vous desserviray* 
Car le conseil de Loyaute feray , 
Que garderay pr&s de moy en tous lieux , 
iVostre toujours soye jeunes ou vieulx ; 
Priant a Dieu , ma seule desirance , 
Qu'il vous envoit savoir rie povez mieulx ; 
Autant de bien que j'ay de desplaisance* 



(1) Peine. 

(2) La recompense du plaisir. 
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PuiSQu'AINSi est qu'a loingtain de vous siusj 
Ma maistresse , dont Dieu scet s'il m'ennuie ; 
Si chierement vous requier que je puis , 
Qu'il vous piaise de vostre courtoisie $ 
Quant vous estes seule sans compaignie ; 
Me souhaidier (i) un baisier amoureux 
Venant de cueur et de pensee lye , 
Pour alegier mes griefs maulx doloretix. 

Quant en mon lit doy reposer d'ennuys > 
Penser m'assault (2) et desir me guerrie (5.) ; 
Et en pensant maintes fois m'est advis , 
Que je vous tiens entre mes bras , ma myt ' % 
Lors accolle (4) mon oreillier , et crye 
Mercy Amour; faictes-moy si heureux," 
Qu'avenir puist mon penser en ma vie 
Pour alegier mes griefs maulx doloreux* 

Espoir m'a dist et par sa foy promis ; 
Qu'il m'aydera et que ne m'en soucie ; 



(1) Souhauer* 

(2) M'assaillit*. 

(3) Contrarit. 

(4) rtmbrasst K 
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Mais tarit y met qu'un an me semble dis : 
Et non pourtant , soit ou sens ou folie , 
Je m'y attends, et en luy je m'afie (i) 
Qu'il fera tant que dangier le crueux (2) 
N*aura briefment plus sur moy seigneurie , 
Pour alegier mes griefs maulx doloreux. 

A Loyaute de plus en plus m'alye ; 
Et a Amour , humblement je suplie , 
Que de mon fait vueillent estre piteux , 
En me donnant de mes vouloirs partye 
Pour alegier mes griefs maulx doloreux* 



(1) Je me fie. 

(2) Le cruel. 
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Pourtant se souvent tie vous voy, 
Pensez-vous plus que vostre soye ? 
Par le serement que je vous doy 
Si suis autant que je souloye (i) , 
Nil (a) n'est plaisance , ne joye , 
N'autre bien qu'on me peut donner , 
Je le vous promets loyaument, 
Qui me puist le vouloir oster, 
Fors que (3) la mort tant seulement* 

Vous savez que je vous fais foy 
Pie$a (4) , de tout ce que j'avoye ; 
Et vous laissay en lieu de moy , 
JLe gage que plus chier j'amoye ; 
Cestait mon cueur , que j'ordonnoye 
Pour avecques vous "demourer , 
A qui je suis entierement ; 
Nul ne m'en pourroye destourber (<$ 
Fors que la mort tant seulement. 



(x) Que j'ai coutumc* 

(2) Non iU 

(3) Si ct n'est* 

(4) Jadis , autrefoit; 

(5) De'tQurneu 
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Combien certes que je re$oy, 
Tel mal que se le vous disoye * 
Vous auriez Comme je croy , 
Pitie du mal qui me guerroye ; 
Car du tout dueil suis en la voye ; 
iVous le povez assez penser : 
Et ay est6 si longuement, 
Que ne doy riens desirer , 
Fors que la mort tant seulement. 

Belle que tant veoir vouldroye , 
7e prie a Dieu que brief vous voye ; 
Ou s'il ne le v£ult accorder 9 
Je lui supply tr&s-humblement ; 
Que rien ne me vueil donner 
Fors que la mort tant seulement. 
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yJviLLtS rtouvelles ma maistressej 
Comment se portent vos amours ? 
De ma part je vous fais promesse , 
Qu'en ung ptopos me tiens tousjours. 
Sans jamais penser le rebours (i) * 
Cest que seray toute ma vie 9 
Vostre du tout entierement ; 
Et pour ce de vostre partie 
Acquittez-vous pareillement. 

Combien que dangier et destresse 
Ont fait longuement leurs scours , 
Avecques mon cueur et par rudessej 
Luy ont monstri d'estranges tours ; 
H£las , en amoureuses cours , 
Cest pitie qu'ils ont seigneurie : 
Si mettray paine que briefment^ 
Loyaute sur eulx ait maistrie (2) > 
Acquittez-vous pareillement. 

Quoique la nue de tristesse, 
Par ung long temps ait fait son cours i 



1) Le contrairc* 
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Apr&$ Ie beau temps de liessd 

Vendra , qui donnera secours 

A nos deux cueurs : car mon recourj 

J'ay en Espoir , en qui me fie , 

Et en vous belle seulement ; 

Car jamais je ne vous oublie , 

Acquittez-vous pareillement. 

Soiez seure ma doulce amie 
Que je vous aime loyaument; 
Or vous requier et vous suplie 
Acquittez-vous pareillement. 
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Belle que jc tiehs pour amye * 
Pensez quelque part que je soye j 
Que jamais je ne vous oublie. 
Et pour ce , prier vous vouldroye 
Jusques i tant que vous revoye ; 
Qu'il vous souviengne de celuy 
Qui a trouvi peu de mercy 
En vous , se dire je Posoye. 

Combien que je ne die mie (i) 
Que n'aye receu bien et joye , 
En vostre doulce compagnie , 
Plus que desservir ne sauroye ; 
Non pourtant volentiers j'auroye 
Le guerdon (a) de loyal amy , 
Qu'oncques (3) ne trouvay jusqu'k cy , 
En vous , se dire je l'osoye. 

Je vous ai longuement servie ; 
Si m'est advis , qu'avoir devroye . 



(1) Ma mie. 

(2) Le prix. 

(3) 0> uc jama/V* 



Digitized by GoOglC 



[ n6 ) 

Le don que de sa courtoisie, 
Amour k ses servans envoye : 
Or feictes qu'estre content doye 
Et m'accordez ce que je dy : 
Car trop avez refus nourry 
vous, se dire jeTosoye. 



t«7l 



!MadAMI , vous povez savoir 
Les biens que j'ai eus a vous servif : 
Car par ma foy , pour dire voir (i) , 
Oncques je n'y peus acquerir 
Tant seulement un doulx plaisir 9 
Que sitost que je le tenoye, 
Dangier le me venoit tollir (a) , 
Ce peu de plaisir que j'avoye. 

Je n*en s^avoye nul avoir, 
Qui peust contenter mon desir : 
Se non quant vous povoye veoir, 
Ma joye , mon seul souvenir. 
Or m'en a fait Dangier bannir , 
Tant qu'il fault que loing de vous soye ; 
Parquoy a fait de moy partir , 
Ce peu de plaisir que j'avoye. 

Non pas peu , car de bon vouloir ; 
Content m'en devoye tenir, 
En esperant de recevoir , 



(1) Vrai., 
(a) Ealcver. 
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Vn trop plus grant bien avenir. 
Je n'y cuidoye point faillir, 
A la peine que j'y mettoye : 
Cela me faisoit enrichir 
Ce peu de plaisir que j'avoyeJ 

Belle , je vous vueil requerir 9 
Pensez quant serez de loisir , 
Qu'en grant mal , qui trop me guerroye , 
Est tourne , sans vous en mentir 9 
Ce peu de plaisir que j'avoye. 
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En ce joyeux temps du jourtfhuy ; 
Que le mois de May se comence , 
Et que Ton doit laissier ennuy, 
Pour prendre joyeuse plaisance , 
Je me treuve sans recouvrance , 
Loingtain de joye conquester (x) ; 
De tristesse si bien rente , 
Que j'ay , je m'en puis bien vanter, 
Le rebours {%) de ma voulenti. 

Las Amours je ne voy nulluy(3> 
Qui n'ait aucune souffisance (4) , 
Fors que (5) moy Seul qui suis celluy 
Qui est le plus dolent de France : 
J'ay failli a mon esp6rance, 
Car quant a vous me veult donner , 
Pour estre vostre seremente (6) 



(1) Conquirir. 
(a) Le contrairc* 

(3) Per sonne. 

(4) Contenttnunu 

(5) Si et ritsu 

(6) DhQU^ 
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Jamais jc ne cuidoye trouver, 
Le reborns de ma voulente. 

Au fors (i), puisqu'en ce point je suis, 
Je porteray ma grant penance (a) , 
Ayant vers Loyaute refFuy , 
Oil j'ay mis toute ma fiance : 
Au dangier qui aipsi m'avance , 
Quelque mal que doye porter , 
Combien que trop ma tourmente , 
Ne pourra ja (3) en moy bouter, 
Le rebours de ma voulente. 

D'aucun reconfort accointer (4) ; 
Plusieurs fois m'en suis demente (5) , 
Mais jYi tousjours au paraler {6) 
Le rebours de ma voulente. 



(1) Au reste. 

(2) Souffrance. 

fe) P"- 

(4) Rcccvoir. 

(j) Plains. 

(6) Au pis allcr. 



Dovleur ; 
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Doulbur , courroux f desplaisir et rristesse f 
Quelque tourment que j'aye main etsoir (i), 
Ne pour doubte de mourir de destresse , 
Ja (2) ne sera en tout vostre povoir 
De me changier le tres-loyal voufoir , 
Qu'ay -eu tousjours de la belle servir, 
Par qui je puis et pense recevoir 
Le plus grant bien qui me puist avenir. 

Quant j'ay par vous , au cueur mal qui 
me blesse , 
Je Pendure par le conseil d'Espoir , 
Qui m ? a promis qu'a ma seule maistresse , 
Luy fera brief mon angoisse savoir, 
En luy mandant qu'en faisant mon devoir, 
J'ay tous les maulx que nul pourroit souffrir : 
Lors trouveray-je ne s$ay s'il dist voir (j) , 
/ Le plus grant bien qui me puist aveair i 

Ne m'espargniez done en rien^de rudesse; 
Je vous feray bien brief apercevoir , 



(1} Matin a foir % 
(a) Point. 
(3) Vrai. 

F 
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Qu'auray secours d'un confort de lyesse : 
Longtemps ne puis en ce point remanoir (i) ; 
Pour ce je mets du tout a non chaloir (2) 
Les tres-grants raaulx que me faictes sentir : 
Bien aurez dueil , se me voiez avoir , 
Le plus grant bien qui me puist avenir. 

Je suis celluy au cueur vestu de noir ; 
Qui dy ainsi , qui que le vueille ouyr , 
J'auray briefment , Loyaute m'en fait hoir (3) » 
Le plus grant bien qui me puist avenir. 



(1) Dcmeurcr. 

(2) Etre indifferent* 

(3) HcritUr. 
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1 eune , gente , plaisant et debonnaire , 
Par ung prier fi) qui vault comandement, 
Chargie m'avez d'une ballade feire ; 
Si Pay faite de cueur joyeusement. 
Or la vueilliez recevoir doulcement ; 
Vous y yerrez , s'il vous plaist a la lire; 
Le mal que j'ay, combien que vrayement, 
J'aymasse mieulx de bouche le vous dire. 

VoStre doulceur m*a sceu si Men attraire (2)^ 
Que tout vostre je suis entierement , 
Tres-desirant de vous seryir et plaire ; 
Mais je souffre maint douloureux tourmerit* 
Quant a mon gre je ne vous voy souvent ; 
Et me desplaist quant me fault vous escrire ? 
Car se faire ce povoit autrement , 
J'aymasse mieulx de bouche le vous dire* 

C'est par Dangier , mon cruel adversaire 
Qui m'a tenu en se$ mains longementj 
En tous mes feus je le trouve contraire, 



(i) Unt prierc* 
(a) Charmer, 



Digitized by GoOglC 



[ "4 ] 

Et plus se rit quant plus me voit dolent : 
Se vouloye raconter plainemem, 
En cet escript mon ennuieux martyre , 
Trop long seroit pour ce certainement , 
J'aymasse mieulx cIq bouche le vous dir* 
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C^vkm je party derrainement 

De ma souyeraine sans per (i) , 

Que Dieu gard et lui doint briefinent 

Joye de son loyal penser ; 

Mon cueiy lui laissay emporter , 

Oncques puis ne le peux ravoir ; 

Si m'esmerveille main (2) et soir 

Coment j'ay vesqueu tant de jours , 

Depuis sans cueur , mais pour tout voir (3)* 

Ce n'est que miracle d'amours. 

Qui est celluy qui longement 
Peut viyre sans cueur , ou durer 
Come j'ay fait en grief tourment? 
Certes nul. Je m'en puis vanter : 
Mais Amours ont voulu monstrer 
En ce leur gracieux povoir ; 
Pour donner aux amans vouloir , 
D'eulx fier en leurs doulx secours ; 



(0 Egml*. 

(a) Matin. 
(3) Vraimtne. 
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Car bien oeuvent apercevoir ; 
Ce n'est que miracle d'am/mrs. 

Quant pirii vist que franchement 
Voulu mon cueur abahdonner , 
Envers Madame , tellement 
"fraicta , que luy fist me laisser 
Son cueur, me cha geant le garder; 
Dont j'ay fait mon loyal devoir % 
Maugre Dangier , qui recevoir 
Af a fait chascun jour de tels tours , 
Que sans mort , en ce point manoir (i) 
Ce n'est que miracle d'amours. 



(i) En a trisu iuu 

\ 
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Loue soit celluy qui trouva 
Premier la maniere d'escrire , 
En ce grant confort ordonna , 
Pour amans qui sont en martyre i 
Car quant ne peuvent aler dire 
A leurs Dames leur grief tourment , 
Ce leur est moult d'alegement (i) 
Quant par escript peuvent mander, 
Les maulx qu'ils portent humblement^ 
Pour bien et loyaument amer. 

Quant un amoureujX escrira, 
Son dueil ,» qui trop le tient (a) de rire , 
Au plutost qu'envoye Faura 
A celle qui est son seul mire (3) , 
S'il luy plaist k la lettre lire, 
Elle peut veoir clairement 
Son douloureux gouvernement ; 
Et lors pitie lui scet monstrer 
Qu'ii dessert bon guerdonnement (4) 
Pour bien et loyaument amer. 



tl) Grande consolation, 
vi) Utmpeche. 

(3) AUdecin. 

(4) Q. u 'tt a htsoin d'unc bonne recompense. 

F4 
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Par moii cueUr , je connois pie^a (i) 
Ce mestier ; car quant il souspire , 
Jamais japaise ne sera , 
Tant qu'il ait envoye de tire (2) 
Vers la belle que tant desire: 
Et puis s'il peut aucunement , 
Oir nouvelles seulement, 
De sa doulee beaute sans per (3) » 
11 oublie l'ennuy qu'il sent , 
Pour bien et loyaument amer r 

Madame , Dieu doint que briefment 
Vous puisse de bouche ccjmpter 
Ce que j'ay souffert longuement 
Pour bien et loyaument amer. 



(1) D T autrcfois, 

(2) De suite* 

(3) &t*k* 
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Bellas combiefl que de mon fait, 
Je crois qu*avez peu souvenance , 
Toutefois se sqavoir vous plaist 
Mon etat et mon ordonnance, 
Sachiez que loingtaift de plaisance » 
Je suis de tous nraulx bien garny , 
Autant que nul qui soit en France , 
Dieu scet en quel mauvais party, 

H£lAS ! or n*ay-je rien forfait, 
Dont porter je doye penance (l) : 
Car tousjours je me suis rettrait 
Vers Loyaut6 et Esperance, 
Pour acquerir leur bienvueillancc ; 
Mais au besoing ils m'ont failry , 
Et m'ont laissie sans recouvrance (2), 
Dieu scet en quel mauvais party. • 

Dangier m'a joue de ce trait J 
Mais se je puis avoir puissance , 
Je feray maugre qu'il en ait 9 
Encontre luy une aliance ; 



(1) Souffranct. 
{l) StQQUTt, 

F 5 
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Et si Iuy ffcndray la grevance (i) g 
Le mal , le dueil et le soussy , 
Ou il m'a mis jusqu'a oultrance , 
Dieu sect en quel mauvais party. 

Aidiez-MOY , a Toultrecuidance (2) 
Vengier , come en vous ay fiance , 
Ma maistresse je vous supply , 
De ce feulx dangier qui m'avance , 
Dieu scet en quel mauvais party. 



(i) Le chagrin, 
(a) L insolence. 
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Loyax Fspoir; trop je vous voydormir, 
Resveillez-vous et joyeuse Pensee r 
Et envoyez un plaisant souvenir, 
Devers mon cueur de la plus belle nee," 
Dont aujourd'hui coure la Renommee : 
Vous ferez bien d'un peu le resjouir K 
Tristesse s'est avecques luy logee ; 
Ne luy vueilliez a son besoing faillir: 

Car Dangier l*a desrobeT(i) de plaisir r 
Et qui pis est , a de luy eslongnee 
Celle qui plus le povoit enrichir ; 
Cest sa Dame tres-loyaument amee : 
Oncques cueur n'eut si dure destinee : 
Pour Dieu , Espoir venez le secourir ; 
II a en vous sa fiance formee : 
Ne lui veuillez a son besoing faillir. 

PAR poverte lui fault son pain querir , 
A luis (2) d'Amour par chascune journee : 
Or luy vueilliez l'aumosne despartir , 



(1) Privi. 

(2) A la portc, 
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De lyessS que tant a desiree i 
Avancez-vous sans faire demourie (i) 9 
Penser de luy vous saviez son desir ; 
Par vous luy soit quelque grace donnee t 
Ne luy veuilliez k son besoing faillir. 

Seule sans per (a) de toutes gens louee J 
Et de tous biens entierement douee , 
Mon cueur ces maulx souffre pour vous servir £ 
Sa loyaute" vous soit recomendee , 
Ne luy vueilliez a son besoing faillir. 



(i) Sunt raard* 
(a) Ei*U. 
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^Ion cueur au (terrain entrera 
Ou paradis des amoureux ; 
Autrement tort fait luy sera ; 
Car il a de maulx doloreux, 
Plus d'un cent , non pas un ou deux , 
Pour servir sa belle maistresse - 9 
£t le tient Oangier le crueux (i) 
Au purgatoire de tristesse. 

Ainsi 1'a tenu long-temps 
Ce faulx traitre , vilain , hideux ; 
Espoir dit que hors le mettra , 
Et que n'en sole ja (a) doubteux : 
Mais trop y met dont je me deuk ( j) j 
Dieu doint qu r il tiengne sa promesse 
"Vers luy : tant est angoisseux (4) 
Au purgatoire de tristesse. 

Amour grand aumosne fera 
En ce fait-ci d'etre piteux , 



(1) Le cruel. 

(2) Point. 

(3) Plains. 

(4) Inquitt, 
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Et bofi example monstrera 

A toutes celles et ceulx 

Qui le servent: quant desireux 

Le verront par sa grant humblesse , 

D'aidier ce poure souffreteux (1) 

Au purgatoire de tristesse. 

Amour , faictes-moy si heureux , 
Que mettez mon cueur en lyesse : 
Laissiez Dangier et Dueil tout seulx , 
Au purgatoire de tristesse* 



(1) Souffrant, 
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Mon cueur a envoye querir 
Tous ses bienvueftlants et amis; 
Ilveult son conseil tenir, 
Avecques eulx pour avoir advis , 
Coment pourra ses ennemis , 
Soussy , Dueil et leur alliance , 
Surmonter et tost desconfire , 
Qui desirent de le destruire 
En la prison de Desplaisance. 

En Desert ont mis son plaisir,' 
Et Joye tenue en partis (i): 
Mais Confort luy a sans faillir, 
De nouvel loyaument promis 
Qu'ils seront d£faits et bannys: 
De ce , se fait fort Esperance , 
Et plus avant que n'cse dire , 
Cest ce qui estaint son marry re , 
En la prison de Desplaisance. 

Briefment , voye le temps venir 
J'en prie a Dieu de paradis. 



(i) Prison, 
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Que chascun puist vers son deslr , 
Aler sans avoir sauf-conduits : 
A done Amour et ses nourris(i>, 
Auront de Danger moins de doubtance ; 
Et lors scntiray mon cueur rire , 
Qui k present souvent souspire 
En la prison de Desplaisance. 

Pour ce que veoir ne vous puis , 
Mon cueur se complaint jour et nuit , 
Belle nompareille de France : 
Et m'a chargi& de vous escrire , 
Qu'il n'a pas tout ce qu'il desire 
En la prison de Desplaisance. 



(i) En/an*. 
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Ivespjloyez vostre banniere , 
Loyaute , je vous en prie , 
Et assailliez la frontiere , 
Oil Dueil et Merencolie , 
A tort et par felonnie , 
Tiennent Joye prisonniere, 
De moy la font estrangiere ; 
Je prie Dieu qrfil les maudie. 

Quant je deusse bonne chierej 
Demener en compaignie , 
Je n'en his que la maniere ; 
Car quoique ma bouche rie , 
Oil parle parole lye , 
Dangier et Destresse fiere , 
Boutent mon plaisir arriere ; 
Je prie Dieu qu'il les maudie. 

Helas ! tant avoye chiere , 
Ja pie$a (i) joyeuse vie , 
Se raison fust droituriere (2) , 



(x) Autrefois* 

(2) JuSU* 



M*1 

Ten eusse quelque partie: 
Or est de mon cueur bannie , 
Par Fortune losengiere (i) , 
Et Durte sa conseillere ; 
Je prie Dieu qu'il les maudie.' 

Se j'avoye la maistrie (2) 
Sur cette faulse mesgnie (3), 
Je les meisse tous en biere ; 
Si est telle ma priere : 
Je prie Dieu qu'il les maudie. 



(1) Flatuuse. 

(2) La puissance* 

(3) Compagnit, 
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Ardent desir de veotr ma maistresse, 
A assailly de nouvel le logis 
De mon las cueur qui languit en tristesse , 
Et puis dedans par-tout a lc feu mis : 
En grand doubte certainement je suis, 
Qu'il ne soit pas legierement estaint ; 
Sans grant grace, si vous pry dieu d' Amours, 
Sauvez mon cueur ainsi qu'avez fait maim : 
Je Toy crier piteusement 9ecours. 

Pay essay£ par larmes a largesse , 
De Festaindre ; mais il n'en vault que pis : 
Cest feu gregeois , ne croy-je , qui ne cesse 
D'ardre (i), s'il n'est estaint par bon avis. 
Au feu , au feu , courez tous mes amis , 
S'aucun de vous, comme lasche remaint (2) 
Sans y aler , je le he pour tousjours : 
Avancez-vous , mil de vous ne soit faint (3) ; 
Jel'oy crier piteusement secours. 

S'il est ainsi mort pour vostre paresse , 
Je vous requiers , au moins tant que je puis , 



(1) Dc brUUr. 

(2) Demture, 

(3) Trompeur , pcrfidt. 
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Chascun de tails donnez lui une messe , 

Et j'ay espoir , que brief au paradis 

Des amoureux sera moult hault assis , 

Comme martir et tres-honori saint , 

Qui a tenu de loyaute le cours : 

Grant tourment a , putsque si fort se plaint ; 

Je Toy crier piteusemeat secours. 
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En la nef de bonne nouvelle 
Espoir a chargie Reconfort, 
Pour Fameaer , de par la belle , 
Vers mon cueur qui Payme si fort; 
A joye puist venir au port . 
De Desir , et pout tost passer 
La mer, d£ fortune trouver 
Un plaisant vent venant de France , 
Oil est a present ma maistresse , 
Qui est ma doulce souvenanqe 
Et le tresor de ma lyesse. 

Certes moult (i) suis tenu a elle; 
Car j'ay sceu par loyal Rapport, 
Que contre Dangier le rebelle, 
Qui maintes fqis me nuist a tort , 
Elle veut faire son effort, 
De tout son povoir de m'aidier : 
Et pour ce , luy plaist m'envoyer 
Cette nef pleine de plaisance , 
Pour estoffer (i) la forteresse 



(1) Fortemcnt. 

(2) Approvisionncr % 
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Oil mon cueur garde Pesperance 
Et le tresor de ma lyesse. 

Pour ce ma voulente est telle 
Et sera jusques a la mort , 
De tousjours tenir la querelle 
De Loyaute , oil mon ressort (i) 
J'ay mis: mon cueur en est d'accort." 
Si vueil en ce point demourer , 
Et souvent Amour mercier , 
Qui me fist avoir Pacointance (2) 
D'une si loyale princesse, 
En qui puis mettre ma fiance , 
Et le tresor de ma lyesse. 

Dieu vueille cette nef garder ; 
Des robeurs (3 J escumeurs de met 
Qui ont a Dangier alliance ; 
Car s'ils povaient par rudesse, 
M'osteraient ma desirance 
Et le tresor de ma lyesse. 



(1) Mon espoir, 

(2) La eonnaissance, 
(5) Pirates, 
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Je ne qrainds Dangier ne les siens ; v 

Car j'ay garny la forteresse 

Oil mon cueur a retrait ses biens 

De reconfort et de lyesse : 

Et ay fait Loyaute maistresse, 

Qui la place bien gardera : 

Dangier deny et sa rudesse , 

Car le dieu d'Amour m'aideraV 

Raison est et sera des miens ; 
Car ainsi m'cn a fait promesse ; 
Et Espoir , mon chier ami tiens , 
Qui a maintes fois , par proesse , 
Boute i) hors d'avec moy Destresse ; 
Dont Dangier Dueil et Despit a : 
Mais ne me chault (2) de sa tristesse, 
Car le dieu d'Amour m'aidera. 

Pour ce , requerir je vous viens 
Mon cueur que prenez hardiesse , 
Courez luy sus sans craindre riens; 



(1) Mis. 

{a) Nt m'inquUte* 
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A Dangier qui souvent vous blesse, 
Si tost que vous prendrez Fadresse 
De l'assaillir , il se rendra : 
Je vous secourray sans paresse ; 
Car le dieu d' Amour m'aidera. 



Se vous m'aidiez gente princesse , 
Je crois que brief le temps venrra (i), 
Que j'auray des biens a largesse ; 
Car le dieu d'Amour m'aidera. 

(i) VUn&ra. 



Belle 
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Belle , bien avez souvenancft , 
Comme cerfcainement je crby , 
De la tres-plaisam Alliance , 
QulAmour fist cntre vous et moy { 
Son secretaire , Bonhefoy , 
Escrist la lettre du traicte ; 
Et puis la scella Loyauti, 
Qui la chose temoingnera, 
Quant temps et besoing en sera; 

Joyeux Desir fust en pr&ence ; 
Qui alors ne se tint pas coy; 
Mais mist le rait en ordonnance , 
De par Amour le puissant roy : 
Et selon Tamoureuse loy , 
De nos deux vouloirs pour seurt£ J 
Fist une seule voulenti , 
Bien m'en souvient et souviendra i 
Quant temps et besoing sera. 4 

Mon cueur n'a en nulluy (i) fiance 
De garder la lettre qu'en soy, 
Et certes ce m'est grant plaisance., 



(i) Pcrsonnc, 
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Quirit si tres-loyal je le voy : 
Et luy conseille comme doy , * 
De tousjours hair Faulsete ; 
J Car quiconque Fa en chierte 
Amour chastier Ten fcra , 
Quant temps et besoing etf TeraJ 

Pensez en ce que i*ay compter 
Madame , car en verite , 
Mon cueur de foy vous requerra 
Quant temps et besoing en, sera t 
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Venez vers mo?; bortfie Nouvette,; 
Pour mon las cueur reconforter: 
Conte7-moy comment felt la belle 4 . 
L'avez-vous point oy parler 
De moy , et amy me nommer ? / 
A elle point mis en oubly , 

Ce qu'il lui pleust de m'accorder ^ , 
Quant me donna le nom d'amy ? n 

\ Combien que Dangler le rebelle, , . v 

Me fait loing d'elle^clemourer ,* 

*Je congnois tantf de bien eii elle^ 

Que je ne pourroye penser 

Que tousjours ne vueille garder, 

Ce que promist sahs nulsyci)* \ 

Faisant jios deux mains assembler $ 

Quant me donna le nom d'amy, 

t^iTiE serait se Dame telle , 
Qui, doit tout honneur desirer , • 
Failloit de tenir la querelle (2) 
De bien et loyaument amer : 



( 1 ) Nullc objection; 

(2) Promts^ 
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Sort sens lui sect bien remonstrer 
Toutes les choses que je dy ; 
Et ce qu'Amour nous fist jurer , 
Quant me donna le nom d'amy. 

LoYATJtt vueillez asseurer 
Madame que sien suis **nsy 
Qu'elle nte vouiiist cbmerider ; 
Quaflt me donna le horn d'amy. 
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Belle , s'il vous plaist escoutef ; 
Comment j'ay gardi en chi$rtii> 
Vostre cueur , qu'il vous pleust lai$s*e$ 
Avecques moy par vostrq bpnti j / 
Sachiez qu'il est enveloppe 
En ung cuevre-chief de plaisance, 
Et enclos pour plus grant seurt& 
Oil coffre de ma souvenance, 

Et pour nettemea* le gaoler } 
Je Pay souyentefois lave, 
En larmes de piteux penser : 
Et regrettant vostre beaut6 , 
Apr£s ce sans delay porte ; 
Pour sicher au feu d'esperance ; 
Et puis doucement reboute (i) . 
Oil coffre de ma souvenance* . 

Powr ce vueilliez vous acquitter 
De mon cueur , que vous ay donne ; 
Humblement vous en vueil prier, 
En le gardant i en loyauti , 
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Sous clef dc bonne voulentS , 
Comme j'ay fait de ma puissance J 
Le vostre , que tiens enfermifc 
,Ou coffre de ma jsouvenance. 

■ i ki 

Madams je vous ai compt6, y 
De vostre cueurla gouvernance^ 
..Comment il est et a esfe ' ;i * 
Pii £offre de jha souvenance* 
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Mlon cueur puvrez Puis (t) depenser 
Et recevez un doulx ^present , 
Que Fa tres-loyaunjent amer , 
Vous envoye nouvellement ; 
Et vous tenez joyeusement, 
Car bien devez avoir lyesse, 
Quant le trouvez sans*changement 
Tousjours tres-loyale maistresse. 

Bien devez prisier^ journee 
Que fustes sien premierement ; 
Car, sa grace vous a donnee , 
Sans fintise tres-loyaument : 
Vous le povez voir clairement , 
Car elle vous tient sa promesse , 
Soy monstrant vers vous clairement^ 
Tousjours tres-loyale maistresse. 

Par vous soit doncques honoree ^ 
Et, servie soingneusement , 
iTant comme vous aurez duree, 
€ans point faire departement x (2): 



(i) Ventrlt. 

9 4 



Digitized by GoOglC 



I *5* 1 
Car rous aurez certainement , 

Par elle des biens k largesse , 

Puisqu'elle est si entierement, 

Tousjours tr£s-loyale maistresse. 

Grant mercy des fois phis cent, 
Madame , ma seule princesse ; 
Car je vous treuve vrayment , 
Tousjours #&s-loyale maistresse. 
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Si je vous.dy boniie houvellej 
Mon cueih: que -voulgz-vous, donner ? 
Elle pourroit bien etre telle , 
Que moult jcKief la vudl acheter. 
tful glierd^l(lLl^enquier demander, 
Dites tost doncquesje vous prie? 
J'ay grant desir de la s^avoir, 
Cest de vostre Dame ct amie, 
Qui loyaument fait son devoir. 

Que me savez-vous dire 
Dont me puisse reconforter ? 
Je vous dy , sans que plus le celle (a) } 
Qu'elle vient par de$a la mer : 
Dictes-vous vray i Sans me mocquer f * 
Ouil je le vous certiffie ; 
Et dist que c'est pour vous veofr. 
Amour humblement j'en mercie , 
Qui loyaument fait son devoir, 

■ 1 i » /- 

(1) Recompense, 

(2) Lc taisu 
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QtfE poUf rolt plus feire la belfe ^ 
Que tant pour vous se pener (i)t 
3Loyaut6 soutient ma querelle (2) Y 
Qui luy fait faire sans doubter. 
Pensez doncques de bien Tamer? 
Si seray-je toute niayie: } r 
Sans chancier de tout mon poVoir^, 
Bien doit estre Dam^ chierie , • 
Qui loyaument fait son 4evonv 



\l) Se tourmtnun 
(2) Mon far$U 



X " 
\ 
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J'AY oil tresor de mi pensee , 
I7n nurouer qu'ay acheti , ^ 
Amour en Fann£e passee, 
Le me vendy de sa bonte : 
Ou qull voy tousjours la beaute 
De celle qui Pen doye nommer ; 
Par droit la plus belle de France : 
Grant bien me fait amy mirer a . 
En attendant bonne, esperaoge. 

Je n*ay chose qui tant m'agrec * 
Ke dont tiengne si grant chierte , 
Car en ma dure destinee^ 
AJaintefois m'a reconforte : 
Ne mon cueur n'a jamais saute ; 
' Tors quant il y peut regarder, 
Des yeulx de joyeuse plaisance; 
T .l s'y esbat , pour temps passer , 
En attendant bonn* esperance. 

Advis m'est , chascune journed I 
Que m'y mire , qu'en v6rit6 
Toute doleur se m'est ostee J 
four ce de bonne voulent£ , 
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Par Ie cofiseil de Leaut6 (i) f 
Mettre le vueil et enfermei f 
Ou coffrc de ma souvenance , 
Pour plus surement le garder; 
JEn attendant bonne esperance. 



(0 Loyauti. 
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Je ne vous puis , ne s?ay amer , 
Madame tant que jef vouldroye : 
Car escript m'avez, pour master 
Ennuy qui trop fort me guerroye : 
Mon seul amy , mon bien , ma joye , 
Celuy que sur tous amer veulx, 
le vous pry que soyez joyeux , 
En esperant que brief vous voye. 

Je sens ces mots , mon cueur perser 
Si doulcement , que ne s9auroye 
Le confort au vray vous mander p : 
Que yostre messaige m'envoye : 
Car vous dictes que querez voye 
De venir vers moy , se maist Dieux (i), 
Demander ne vouldroye mieux, 
En esperant que brief vous voye; 

Et quant il vous plaist souhaidier , 
D'estre empr&s moy oil que je soye; 
Pardieu nompareille sans per (2) 



(0 :S*U plait a Die*. 
(?) EgaU. 
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S*est trop fait ; se dire l'osoye , 
Se suy je qui plus le devroye 
-Souhaidier (i), de cueur tres-soingneux ; 
C'est ce dont tant suis desireiuc, 
En espirant qud brirf vous voye# 

_ ; » 
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• LIVRE IV. 

J^jAqvvl ne vous veuille desplaire < ; 
Se trop souvent a vous me^ plains ; 
Je ne puis mon eueur faire taire, 
•R)ur la doleur dont il est plains : . , 
Helas vueillez penser au moins • ' . 
'Aux services qu'il; vous a iais : „ . : 
Je vous pry a jointes mains £ .. , 

t Car il en x est temps ou jamais. 

f' • - 

MonstRBR qu*en avez souye.nance^ 
En lay donnant aupun secours ; , 
Faisant sembbnt qu'ayec plaisanjce , 
Plus <4j ; s$n> l>ien qu'a , ses dolours ' t , > 
Ou me dictes pour dieu v Amours ^ 
Se le lairez en cest estat s 
Car d'ainsi demourer tousjours , 
Cuidez-vous (i) que ce soit esbat; 



(i) Pcnsei-vous* 
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Nennil ; car Dangier qui desire 
De le mettre du tout £ niort, 
L'a mis , pour plus tost le destruire * 
En la prison de Desconfort; . ., 
Ne jamais ne sera cfaccort, 
Qu'il ne parte par son vouloir ; 
Combien qui? trpp et i grand tqrt $ 
Long-temps Ten a fait mal avoir. 

Et pour la trfcs-mauvaise vie ; 
Que lay fait souffrir ce vilain , 
II est encheu en maladie: 
Car de tout ce qui luy est siain ; 
A le rebours , fen suis certain , 
En ceste dolente prison: 
Ne s^ay s'il passera demain , 
Qu'il ne meure sans gu6rison; 

Car il n'a que paires d'angoisse J . 
Au matin pour se desjeuner , 
Qui tant le resfroidit et froisse , 
Qu'il ne peust sant6 refcouvrer : 
De aue (t) ne luy fault point donner; 
II en a cte larmes asset: - ,;n 
Tant a de mal , k vray parler , 
Que cent en seroient lassez. 



(i) Eau, 
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£t n'a que le lit de Pens6c 
Pour soy reposer^t g$sir (i): 
Mais Plaisance s'en est allee , 
Qui plus ne le povoit souffirir: 
A peine Pa pu retenir , 
S'espoir ne fust jusques a cy {%)% 
N'a il done raison saw m?ntir , 
S'il faist request? <te mercy f 

Il ports Is npir 4e tr&esse 
Pour Reconfort qu'il a perdu ; 
JToncques Jiors de$ f^rs de Destresse, 
West party pour mal qu'il ait eu ; 
Toutefois vous avez bien sceu 
Qu'a vous s'etoit du tout dpnne ; 
Quelque doleur qu'il ait receu j 
|Et vous Tavez abandonne. 

Par xnanie (3) , e'est donner couraige 
A chascun de vos serviteurs, 
De vous laissicr s'il estoit saige , 
£t querir son party ailleurs : 
*Car tant qu'aurez tels gouverneurs J 
Comme Dangier le desloyal , 
Vous n'aurez que plains et clameurs 9 
Car il ne fist oncques que mal. 



(l) DO- 

Ici. 



Lxemp/c, 
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% mbn cueur le conseilleroye 
Qu'il vous laissast; mais par ma foy ^ 
Ja consentir ne luy feroye : 
Car tant de son vueil j'aper^oy,, 
Quelque doleur qu'il ait en soy, v 
Qu'il est irostre pardeveant tous : 
Et par mon serement je le croy j 
Qu'autre maistre n'aiira que vous^ 

Or regardez , n'est-ce merveille 
Qu'il vous aime isi loyaument , 
Quant route de leur nompareille* 
A re^u sans aleg^merit: 
Et $e le porte lyement, 
Pensant une fois mieulx en sera^ 
A vous s'efl .attent seulement* 
Ne ja autrement rie fera* 

Si nVa chargie que vous requiere* 
Comme pie$a (i) vous a requis, 
Que vueilliez oir sa prjere ; 
C'est qu'il soit hors de prison mis , 
Et Dangier et les siens bannis , 
Qui jamais ne vouldront son bien: 
Ou au moins qu'aye sauf-conduis , 
Qu'ils ne luy meffacent d<p rien. 



(i) Autrefois* 
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AFIN qu*il puist oir nouvelfe* 
D<e celle dont il est servant, 
£t souvent veoir sa beaute belle % 
Car d'autre rien n'est desirant* 
Que la servir tout son vivant , 
Comnle la plus betle qui sbit ^ 
A qui Dieu doint des biens autant 
Que son loyal cueur en youldroit*. 
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J-/At7TR'iEit (i) alay ttoii cncvkt Yfoit 
Pour s$avpft comnient se port^it; 
Si trouvay avcc luy Espoir , 
Qui doulcement le confortoit; 
Et ces paroles luy disoit* i 
Cueut tenez-vous joyeusement jj 
Je vous rais loyale promcsse 
Que Je vous garde seurement, 1 
f Tresor d'amoureuse richesse* 

Car je vous fais pouf vray savolr t 
Que la plus tr£s-beUe qui soit, 
Vous ayme de loyal vouloir ; 
Et voulentiers pour vous feroit 
Tout ce qu'elle faire pourroit ; 
Et vous mande que vrayement* 
Maugr& Dangier et sa rudesse , 
Despartir vous veulx largement,^^" 
Tr£sor d'amoureuse richesse. 

Alors mon cueur , pour dire voir j 



(1) V autre jour* 

(2) VraL 
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Pc joye Convent souspiroit ; 
Et combien qu'il porta le noit J 
Toutefois pour lors oublioit 
Toutc la doleur qu'il avoit , 
Pensant de recouvrer briefment i 
Plaisance, Contort et Lyesse; 
Et d'avoir en gouVernement , 
*f rt&ot dVraoureuse richesse* 

A boh Espoir, mon cueur s'attcnt, 
* Et k vou$ ma bell« maisfresse , 
Qui luy espargniez loyaument , 
Tresor d'amdnreuse rlchesse. 
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, doulx Penser , jamais je lie pourroye » 
Vous desservir ies biens que me donnezj 
Car quant Ennuy mon povre cueur guerroye; 
Par Fortune , comme bien le savez , 
Toutes Ie$ fois qu'amener me voulez 
Un souvenir de ma belle maistresse , _ 
Tanjost Doleur , Desplaisir: et Tristesse* 
S'en vont fuyant : s'ils n'osent demourer 
Ne se trouver eri vostre compaignie; 
Mais se meurent de courroux et d'ennuyej 
Quant ii vous plaist d'ainsi me conforten 

L'aise que j'ay , dire je ne sauroye, 
Quant Souvenir et vous ine racontez 
Les tres-doux fais , plaisans et pleins de joye x 
De Madame qui sont cpngneus assez , 
En plusieurs lieux , et si bien renommes 
Que d'en parler chascun en a lyesse : 
Pour ce , tous deulx , pour me tollir Destresse j 
D'elle vueilliez nouvelles m'apporter, 
Le plus souvent que pourrez , je vous prye : 
Vous me sauvez et maintenez la vie, 
Quant il vous plaist -d'ainsi me conforter. 

-Car lors Amour, par vous deux si m'enveyef 



Digitized by GoOglC 



Un dout Espoir que vous me pr£sentez V 
Qui me donne conseil que joyeux soye : 
Et puis apr&s , tous trois me promettez 
Qu'amon besoing jamais ne me fauldre^(i)? 
Ainsi m'attens tout en vostre promesse : 
Car par vous , puis avoir a grant largesse 
Des biens d' Amour plus que ne s$ay nombrer j 
Maugre Dangier , Dueil et Merancolie , 
Que je ne ctains en rien , mais les defie , 
Quant il vous plaist d'ainsi me conforter. 

Jeune , gent* , nompareille Princesse , 
Puisque ne puis veoir vostre jeunesse, 
De m'escrir* ne vous vueillez lasser ; 
Car vous faictes , j£ le vous certifie , 
Grant aumosne , dont je vous remercie ; 
Quant il vous plaist d'ainsi me conforter,' 



(l) Manqutrt\. 

V 
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Si je pouV<$ye mes souhais 
Et mes soupirs faire voler , 
Si tost que mon cueur les a faisj 
Passer leur feroye la mer * 
Et vers celle tout droit aljer/ 
Que j'ayme'de cueur si tris-fort, 
Comme ma lyesse mondaine, 
Que ^e tendray jusques a la mort 
Pour ma maistresse souveraine. 

Helas ! la verray-je jamais : 
Qu'en dictcs-vous tres-doulx Peflser ? 
Espoir m'a promis oiiil, mais 
Trop loing temps me fait endurer* 
Et quant je luy viens demander 
Secours , a mon besoing il dort : 
Ainsi suis chascune sepmaine , 
En maint ennuy , sans reconfort 
Pour ma maistresse souveraine. 

Je ne puis demourer en paix; 
Fortune *ne m'y veult laissier : . 
Au fors a present je me tais x 
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£t vueil laissier le temps passer ; 

Pensant d'avoir au paraler (i) , 

Par Beaut6 ou mon ressort , 

Pay mis de plaisance Pestraine 

En guerdon (2) de maulx qu'ay a tort 

Pour ma maistresse souveraine. 



(1) Par la suit*. 

(2) Didommagmtnt, 



Fortune , vueilliei moy laissier 
JEn pais , une fois je vous prie : 
Trop longement , a vray compter , 
Avez eu sur moy seigneurie ; 
Tousjours faictes la rencherie : 
Vers moy si ne voulez oir 
Les maulx que m'avez fait souffrir , 
U y a ja plusieurs ans passez ; 
Dois-je tousjours ainsi languir , 
Helas et n'est-ee pas assez ? 

Plus ne puis en ce point durer , 
'Ah I mercy , mercy je crie : 
Souspirs m'empeschent le parler , 
Veoir le pouvez sans mocquerie. 
II ne fault ja (i) que je le die, 
Pour ce vous vueil-je requerir , 
Qu'il vous plaise de me tollir , 
Les maulx que m'avez amassez : 
Qui m'ont mis jusques au morir , 
Helas et n'est-ce pas assez? 



(i) Pas, 
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Tous maulx suis constraint de potter, 
Fors un seul qui trop fort m'ennuye : 
Cest qu'il me fault loing demourer 
De celle que tiens pour amye : 
Car pieca (i) , en sa compaignie , 
Laissay mon cueur et mon desir ; 
Vers moy ne veulent revenir 
D'elle ne sont jamais lassez : 
Ainsy suis seul , sans nul plaisir t - 
H61as et n*est-ce pas assez ? 

De balader (2) j'ay beau Ioisir , 
Aultres deduis me sont cassez (3}: 
Prisonnier suis d' Amour martir f 
Helas et n'est-ce pas assez ? 



(1) Jadis. 

(2) Fairc it* vers$ 

(3) Uurdits, 



H * 
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EsPOiR m'a apporte nouvelle ; 
Qui trop me doit reconforter (i) : 
II dit que Fortune la felle (i) 
A vouloir de soy raviser 
Et toutes feultes amander (3), 
Qu'a faictes contre mon plaisir 
En faisant sa rpe (4) tourner ; 
Dieu doint.qu'ainsi pui$t ayenir ! 

Quoiqv'a m'ait fait guerre mortelle, 
Je suis content de Tesprouver ; 
Et le ^esbat qu'ay et querelle , 
Vers elle je vueil delaissier, 
Et tous courroux luy pardonner : 
Car d'elle me puis bien servir, 
Si loyaument veult s'acquitter ; 
Dieu doint qu'ainsi puist ayenir ! 

Se la pouvoye trouver telle 
Quelle me voulsist (5) tant aidier 



(t) Secourir, 

(2) Cruellc, Trompctue, 

(3) BJpartr, 

(4) Roue. 

(5) r*uldt. 
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Qu'en mes bras je peusse la belle 
Une fois k mon gri trouver ; 
Plus ne vouldroye demander ; 
Car lors j'auroye mon desir > 
ht tout quanque (i) doy souhaidier : 
Dieu doint qu'ainsi puist avenir! 

Amour , s'il vons plaist contender 
A Fortune de me chierir ; 
Je pense joye recouvrer : 
Dieu doint qu'ainsi puist avenir ! 



(i) Tout cc qu4* 
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Je ne s$ay en quel poinst maintenlr 
Ce premier jour de May , plein de lyesse i 
Car d'une part f puis dire sans faillir , 
Que Dieu mercy j*ay loyale maistresse , 
Qui de tons biens a trop plus qu'a largesse 
Et si pense que la sienne mercy , 
Elle me tient son servant et amy : 
Ne doy-je bien doncques joye mener t 
Et me tenir en joyeuse plaisance ? 
Certes ouil (i) , et Amour mercier 
JTres-humblement de toute ma puissance. 

Mais d'autre part il me convient souffrir 
Tant de douleur et de dure destresse , 
Par Fortune qui me vient assaillir 
De tout coste , qui de maulx est princesse : 
Passer m*a fait le plus de ma jeunesse, 
Dieu scet comment , en doloreux party : 
Et si me fait demourer en soussy , 
Loing de celle par qui puis recouvrer 
Le vray trisor de ma droicte esperance ; 
Et que je veuil obeir et amer 
Tres-humblement de toute ma puissance. 



(i) 0*i. 
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Et pour ce May , je vous viens requenf 
Pardonner-moy de vostre gentillesse , 
Se je ne puis £ present vous servir 
Comme je dois, car je vous fois promesse; 
fay bon vouloir envers vous , mais tristesse 
Afa si long-temps en son dangier nourry, 
Que j'ay du tout joye mis en oubly : 
Si me vault mieulx seul , de gens esloingnier; 
Qui dolent est, ne sert que d'encombrance (i) : 
Pour ce , reclus me tendray en penser , 
,Tres-humblement de toute ma puissance. 

Doulx souvenir chierement je vous pry > 
Escrivez tost cette ballade-cy ; 
Par mon cueur la feray presenter, 
A Madame ma seule desirance; 
A qui pie^a (i) je l'ay voulu donner 
Tres-humblement*de toute ma puissance^ 



(x) Autrefois, 



H4 
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M'ON cueur est devcnu hcrmitc 
En Fhermitage de pensee ; ' 
Car Fortune Fa tres-desphe , 
Qui la hay mainte journie , 
S^est nouvellement ali6e 
Contre luy , avecques Tristesse , 
Et Font banny hors de Lyesse , 
Place n'a oil puist demourer : 
Fors au boys de Merendolie , 
11 est content de s'y logier t 
Si luy di^je que c'est folic 

Mainte parole luy ay cfite , 
Mais il ne Fa point escout^e , 
Mon parler rien ne luy proufite , 
Sa voulent6 y est fermee : 
De legier ne fefoit changier; 
II se gouverne par Destresse , 
Qui contre son proufit ne cesse , 
Nuit et jour de le conseiller : 
De si pres luy tient compaignie , 
Qu'il ne peut Ennuy delaissier; 
Si luy dis-je que c'est folie. 

^OUR ce sachiez , je trfen acquitte , 
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Belle tr£s-loyaument amee ; 
Se lettre ne luy est escripte J 
Par vous , ou nouvelle mandie, 
Dont sa douleur soit allegie ; 
II a fait son veu et promesse 
De renoncer a la richesse 
De plaisir et de doulx penser i 
Et apr&s ce , toute sa vie 
L'abit de desconfort (1) porter : 
Si luy dis-je que c'est folie. 

Se par vous n'est belle sans per {1) $ 
Pour quelque chose que luy die : 
Mon cueur ne se veult conforter (3) 
Si luy dis-je que c'est folie. 



{1) Dc ieuiU 
(1) Sant fared. 
(3) Consoler. 



H 5 
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]3ancier ; je vous giette mon gant 

Vous appellant de traison , 

Devant le dieu d'Amour puissant , 

Qui me fera de vous raison: 

Car vous m'avez mainte saison, 

Fait douleur a tort endurer ; 

Et me faictes loing demourer, 

De la nompareille de France ; 

'Mais vous l'avez tou jours d'usance (i) 

De grever loyaux amoureux , 

Et pom* ce que je suis un d'eulx : 

Pour eulx et moy prens h querelle 

Pardieu vilain % vous y mourrez 

Par mes mains , point ne le vous celle (2} , 

S'a Leaute (3) ne vous render 

Comment avez-vous d'orgueil tant * 
Que vous osez sans achoison (4) 
Tourmenter aucun vray amant , 
Qui de cueur et d'intention , 
Sert Amour sans condition ? 



(1) Vhabitudc. 

(2) Ne vous U dissimulu 

(3) Si 4 Loyauti, 

(4) Sam motif. 
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Certes moult (i) estes a blasmer: 
Pensez doncques de l'amander (i) $ 
En laissant vostre malveillance , 
Et par tres-humble repentance, 
Allez crier mercy a ceulx 
Que vous avez fait douloureux, 
Et qui vous ont trouvi rebelle: 
Autrement pour servy vous tenez, 
Que de gaige je vous apelle , 
S'a Leaute ne vous rendez. 

Vous estes tout temps mal pensant 
Et plein de faulse soupe^on : 
Ce vous vient de meauvais talent 
Nourry en couraige felon : 
.Quel mal ou ennuy vous fait-on $ 
Se par amour on veult amer* 
Pour plus aise le temps passer 
En lye et joyeuse plaisance , 
C'est gracieuse desirance : 
Pour ce faulx , vilain , orgueilleux , 
Changiez vos vouloirs oultragieux , 
Ou je vous ferai guerre telle 3 
Que sans faillir vous trouverez, 
Qu'elle vauldra pis que mortelle , 
S'a Leaute ne vous rendez. 



(1) Fort. 

(2) L'adoucir. - 

h 6 
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Sc Dieu plaist briefment la nu6e 
De nut tristesse passera, 
Belle tresMoyaument am£e , 
£t le beau temps se monstrera : 
Mais savez-vous quant ce sera ? 
Quant le doubt souleil gracieux , 
De vostre beaute entrera 
Par les fenestres de mes yeuk. 

Lors la chambre de ma pensee , 
De grant plaisance reluira , 
Et sera de joye par£e : 
A done mon cueur s'esveillera 
Qui en dueil dormy long-temps a : 
Plus ne dormira se maist Dieux (i); 
Car cette clarte le ferra (n) 
Par les fenestres de mes yeulx. 

HiLAS , quant vendra la journee , 
Qu'ainsi advenir me pourra I 



(i) S'U plait a DUu. 
(1) Le pdndtrm^ 
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Ma maistresse tres-desiree 
Pensez-vous que brief avendra ? 
Car mon cueur tousjours languira , 
En ennuy sans point avoir mieulx, 
Jusqu'i tant que cecy verra 
Par les fenestres de mes yeulx. 

De reconfort mon cueur aura 
Autant que mil dessoubs les cieulx , 
Belle quant vous regardera 
Par les fenestres de mes yeulx. 



x 
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Au court jeu des tables jouer 
Amour me fait moult (i) longuement: 
Car tousjours me charge garder 
Le point d'attente seulement; 
En me dfcant que vrayement 
Se ce point lye (2) s^ay tenir, 
Qu'en derrain (3) je doy sans mendr 
Gaangnier le jeu entierement. 

Je suis pris et ne puis entrer , 
Ou point que desire souvent : 
Dieu me doint une fois gietter, 
Chance qui soit aucunement 
A mon propos, car autrement 
Mon cueur sera pis que martir , 
Je ne puis , ainsy qu'ay desir , 
Gaangnier le jeu enticement. 

Fortune fait souvent tourner 
Les dez contre moy mallement (4) ; 



(1) Trcs. 

(2) Joie. 

(3) Qu'Z la fin. 

(4) Michammcnt. 
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Mais Espoir mon bon conseillier , 
M*a dit et promis seurement , 
Que Loyaute pourchainement , 
Fera Bonheur vers moy venir, 
Qui me fera a mon plaisir , 
Gaangnier le jeu entierement. 

Je vous supply tres-humblement 
Amour, aprenez-moy coment 
J'aserray (i) les dez sans faillir , 
Par quoy puisse sans plus languir, 
Gaangnier le jeu entierement. 



(x) h maitriscrai. 



\^ous soyez la tres-bieA venue, 
Vers mon cueur joyeuse nouvelle ; 
Avez-vous point Madame veue ? 
Gontez-moy quelque chose d'elle ; 
Dittes-moy n'est-elle pas telle, 
Qu'estoit quant derrenierement , 
Pour m'oster de merencolie, 
M'escrivy amoureusement , 
C'estes vous de qui suis amye? 

'Son vouloir jamais ne se mue (i) ; 
Ce croy-je, mais tient la querelle, 
De Leaut6 qu'a retenue , 
Sa plus prochaine Demoyseille : 
Bien le monstre , sans que le celle (2) , 
Qu'elle se maintient loyaument 
Quant luy plaist , dont je la mercye , 
Me mander se tr&s*doulcement , 
Cestes vous de qui suis amye ? 

Pour le plus heureux dessoubs la nue, 



(1) Se change, 

(2) Le 4u*in\ult* 
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Me tient quant m'amye s'appelle : 
Car en tous lieux , oil est cogneue > 
Chascun la nomme la plus belle : 
Dieu doint que maugri le rebelle 
Dangler f je la voye briefment ; 
Et quQ de sa bouche me die , 
Amy pensez que seulement 
Cestes vous de qui suis amye* 

J'ay en mon cueur joyeusemenfc 
Escript, afin que ne Toublie \\ 
Le refrein qii'ayme chierement ; 
C'estes vous de qui suis amye. 
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Trop long-temps vous voye sommeillier > 
Mon cueur , en dueil et desplaisir y 
Veuillez vous ce jour esveiller* 
Allons au boys , le May cueillir, 
Pour la coustume maintenir , 
Nous aurons des oyseaulx le glay 
Dont ils font les bois retentir, 
Le premier jour du mois de May. 

Le dieu d' Amour , coustumier 
A ce jour de feste terur, 
Pour amoureux cueurs festier , 
Qui desirent de le servir : 
Pour ce, fait les arbres couvrir 
De fleurs , et les champs de vert gay (a) , 
Pour l^a feste plus embellir , 
Ce premier jour du mois de May. 

Bien scay mon cueur , que faulx Dangier 
(Vous fait mainte peine souffrir; 



(i) Ramagc , ga^ouilUment, 
(a) Ga{on. 
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Car il vous fait trop eslongnier , 
Celle qui est vostre desir: 
Pourtant vous fault esbat querir , 
Mieulx conseillier je ne vous s$ay , 
Pour vostre douleur ameudrir (i) , 
Ce premier jour du mois de May. 

Madams mon seul souvenir , 
En cent jouts n'auroye loisir 
De vous raconter tout au vray 
Le mal qui tient mon cueur martyr i 
Ce premier jour du mois de May. 



(i) AlUgtf. 
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J'ay mis eti escript mes souhais 
Ou plus parfond (i) de mon penser , 
Et combien, quant je les ay fkis, 
Que peu me peuvent proufiter , 
Je ne le youldroye donner 
Pour nul or , qu'on me seust ouffrir $ 
En esperant qu'au paraler (i) > 
De mille Tun puist avenir. 

Par la foy de mon corps jamais 
Mon cueur ne se peust d'eulx lasser ; 
Car si richement sont pourtrais (3) , 
Que souvent les vient regarder : 
Et si esbat pour temps passer , 
En disant par ardent desir, 
Dieu doint que pour me conforter, 
De mille Tun puist avenir. 

Cest merveille quant je me tais > 
Que j'oy mon cueur ainsi parler : 



(1) Profond, 
(a) Pis allcr. 
(3) Dig tints. 
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Et tient avec Amour se$ plais (1) % 
Que tousjours veult accompaignier : 
Car il dit que des biens d'amer , 
Cent mille luy veult despartir ; 
Plus ne quier, mais qui sans tarder, 
De mille Tun puist avenir. 

Vueillez k mon cueur accorder # 
Sans par parolle le mener , 
Amour, qui par vostre plaisir, 
Des biens que luy voulez donner , 
De mille Tun puist avenir. 



(1) Sa cour. 
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Par le commandement <T Amours 
Et de la plus belle de France , 
J'enforcis (1) mon chastel tousjours ; 
Appellejoyeuse Plaisance, 
Assis sur roche d'esperahce, 
Avitaillie (2) Tay de confort : 
Contre Dangier et sa puissance , 
Je le lendray jusqu'a la mort. 

En ce chastel y a trois tours, 
Dont Tune se nomme Fiance 
D'avoir briefment loyal secours; 
Et la seconde , Souvenance ; 
La tierce , ferme Desirance : 
Ainsi le chastel est si fort, 
Que nul n'y peust faire grevance (3) ; 
Je le tendray jusqu'a la mort, 

Combien que Dangier par faulx tours; 
De le m'oster souvent s'avance ; 



(1) J'approvisionnc. 

(2) Je Vai pouryu de secours, 

(3) Breche. 
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Mais il trouvera le rebours (i) , 
Se Dieu plaist de sa malveillance : 
Bon Droit est dc mon alliance; 
Loyaut6 et luy sont d'accort 
De m'aidier pour ce sans doubtance : 
J« le tendray jusqu'a la mort. 

Faisons bon guet sans decevance (2) , 
Et assaillons par ordonnance 
Mon cueur , Dangler qui nous fait tort ; 
Se prendre le puis par vaillance , 
Je le tendray jusqu'a la mort. 



(1) Le contraircm 
(a) Trahison, 
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La premiere fois ma maistresse, 

Qu'en vostre presance vendray , 

Si ravi seray de lyesse 

Qu'k vous parler je ne pourray; 

Tbute contenance perdray ; 

Car qiiant vostre beaut& luira 

Sur moy, si fort esbloira 

Mes yeulx , que je ne verray goutte : 

Mon cueur aussi se pasmera , 

Cest une chose que fort doubte. 

Pour ce , nompareille Princesse » 
Quant ainsi devant vous seray , 
Vueillez par vostre grant humblesse^ 
Me pardonner, se je ne s$ay 
Parler i vous comme devray : 
Mais tost apr£s s'assurera 
Mon cueur , et puis vous compter* 
Son fait; mais que nul ne Tescoute: 
Dangier grand guet sur hiy fera v 
Cest une chose que fort doubte. 

Et se mettra souvent en presse 
D'ouir tout ce que je diray * 

Mais 
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Si tres-biert me gouverneray} 
Et telle maniere tendray , 
Que faulx Dangier trompe sera j 
Ne nulle riens n'appercevra : 
Si mettra-t-il sa paine toute , 
D'espier tout ce qu'il pourra ; 
pest une chose que fort doubt& 



f '94 ] 



Me mocquez-vous , joyeux Espoir ? 
Par parolles trop me menez : 
Pensez-vous de me decevoir? 
Chascun jour vous me promettez 
Que briefment veotr me ferez 
Madame la gente Princesse y 
Qui a mon cueur entierement; 
Pour Dieu tenez vostre promesse ; 
.Car trop ennuye qui attent. 

Il a long- temps, pour dire voir (i> % 
Que tout mon estat congnoissez : 
N'ay-je fait mon loyal devoir 
D'endurer comme bien savez ? 
Ouil (2) ce croy-je plus qu'assez 
Temps est que me donnez lyesse : 
Desservy Tay loyaument : 
Pardonnez-moy se je vous presse ; 
Car trop ennuye qui attent. 

N£ me mettez a nonchaloir : 



(1) Tour dim rraim 
(1) Qui. 
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Home sera se me failliez : 

Veu que me fie main et soir (i) 

En tout ce que faire vouldrez. 

Se mieulx faire ne me povez , 

Au moins monstrez-moy ma maistresse 

Une fois , pour aucunement 

Allegier le mal qui me blesse ; 

Car trop ennuye qui attent, 

Espoir, tousjours vous m'asseurez 
Que bien mon fait ordonnerez: 
Bel (2) me parlez, je le confesse: 
Mais tant y mettez longuement , 
Que je languis en grant destresse ; 
Car trop ennuye qui attent. 



(1) Matin et soir, 
(2) 



I 4 
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Le premier jour du mols de May 

S'acquitte vers moy grandement : 

Car ainsi qu'a present je n*ay 

En mon cueur que dueil et tourment , 

H est aussi pareillement 

Trouble , plein de vent et de pluie : 

Estre souloit (i) tout auUrement , 

fOu temps quVjr congneu en ma^vicu 

Je croy qu'il se meit en essay 
De m'accompaignier loyaument : 
Content m'en tient pour dire vray; 
Car meschans, en leur pensement, 
Recouvrent grant allegement. 
Quant en leurs maul* ont compaignie ; 
Essay6 l'ay certainement , 
Ou temps qu*ay congneu en ma vie, 

Mais j'ay veu May joyeux et gay; 
Et si plaisant a toute gent, 
Que raconter au long ne s$ay , 



(i) A\*it coutumct 
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Le plaisir et esbatement 

Qu'avoit en son comendement: 

Car Amour en son abbaye , 

Le tenoit chief de son couvent 

Ou temps qu'ay congneu en ma vie; 

Le temps va , je ne s$ay comment , 
Dieu l'amende (i) prouchainement : 
Car Plaisance est endormie, 
Qui souloit viVre lyement 
Ou temps qu'ay congneu en ma vie. 

. ; / 

(i) U change* 



( 
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Pour Dieu, gardez bien souvenir 
Enclos dedans vostre pensee, 
Ne le laissiez dehors yssir (i) , 
Belle tr&s-loyaupient amee : 
Faictes que chascune journee 
Vous ramentoive (a) bien souvent 
La maniere quoy et comment 
Ja pie?a (3) me fistes promesse , 
Quant vous retins preincrement , 
Madame ma seule maistresse. 

Vous s^avez que par franc Desir , 
Et loyal Amour conseilliie , 
Me distes que sans despartir (4), 
De m'amer esdez fermee (5), 
Tant comme j'auroye duree ; 
3c mets en vostre jugement , 
Se ma bouche dit vray ou ment : 



(1) Sortir. 

(2) RcmimorU. 

(3) Autrefois. 

(4) Retard, 

(5) Rdsoluc* decider 
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$1 dens que parler de princesse, 
Vicnt de cueur sans dccevcment (i) , 
Madame mi seule maistresse. 

Non pourtant , me fault vous ouvrlr 
La doubte qu'en moy est entree : 
Cest que j'ay paour, sans vous mentir; 
Que ne m'ayez, tres-belle nee, 
Mis en oubly : car mainte annee 
Suis loingtain de vous longuement 9 
Et n'oy de vous aucunement 
Nouvelle , pour avoir lyesse : 
Pourquoy vis doloreusement , 
Madame ma seule maistresse. 



(i) SuperchtrUf fauutU, 



14 
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Nut remede He s$ay querir 
Dont ma doleur soit allegee , 
Fors que souvent vous requerir , 
Que la foy , que m'avez donnee , 
Soit par vous loyaument gardee ; 
Car vous congnoissiez clerement, 
Que par vostre comendement , 
Ay despendu de ma jeunesse , 
Pour vous attendre seulement , 
Madame ma seule maistresse. 

Plus ne vous convient esclaircir 
La chose que vous ay comptee : 
Vous la congnoissiez sans faillir , 
Pour ce , soyez bien avisee , 
Que je ne vous treuve muee (i), 
Car s'en (2) vous treuve changement , 
Je requerray tout haultement, 
Devant l'amoureuse Deesse , 
Que j'aye de Vous vengement , 
Madame ma $eule maistresse. 



(1) Change's. 

(2) Si cn. 
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Se je puis veoir seulementj 
Que m'amez tousjours loyaumentj 
Content suis de passer dcstresse. 
En vous servant joyeusement, 
Madame ma seule maistresse. 
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Helas ! h61as !.qui a laissiez entrer 
Devers mon cueur doloreuse nouvelle? 
Comptez-luy plainement , sans celer (i) , 
Que sa Dame, la tres-plaisant et belle, 
Qu'il a long- temps , tr&s-loyaument servie , 
Est a present en griefve maladie ; 
Dont il est cheu (a) en desespoir si fort > 
Qu'il soubaide (3) piteusement la mort , 
Et dit qu'il est ennuye de sa vie. 

. Jb suis all£ pour le reconforter (4) ,* 

En luy priant qu'il n'ait nul soussy d'elle : 

Oir se Dieu plaist, il orra brief compter, 

Que ce n'est pas maladie mortelle, 

Et que sera prouchainement guerye : 

Mais ne luy chault (5) de chose que luy dye 

Ain^ois (6) en pleurs a tousjours son resfort (7) 



(1) Attendre. 

(2) Tombi. 

(3) Sotlhaitc. 

(4) Soulager. 

(5) Ne lui importe* 

(6) Volont'urs. 

(7) Ruours. 
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Par tristesse qui aprement le mort > 
Et dit qu'il est cnnuyi de sa vie. 

Quant je luy dy qu'il nc se doit doubter (i); 
Car Fortune n'est pas si tres-cruelle 9 
Qu'elle voulsist (a) hors de ce monde oster 
Celle qui est des Princesses 1'estoile , 
Qui par-tout luist des biens dont est garnie j 
II me repond , qu'il est foul qui se fie 
En Fortune qui a fait a maint tort : 
Ainsi ne veult recevoir reconfort (3),! 
Et dit qu'il est ennuy£ de sa yie* 

. Dieu tout-puissant , par vostre courtoisie 
Guerissez-la , en mon cueur vous supplie,' ^ 
Que vous sou&rez que la mort sans effort 
Fasse air luy , car il en est d'accort , 
Et dit qu'il est ennuy£ de sa vie. 



(1) Alarmcr. 
(a) VouHU. 
(3) Consolation. 
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SitOst que l'autre jour j'ouy 

Que ma souveraine sans per (i) 

Estoit guerie Dieu mercy , 

Je m'en alay sans point tarder > 

iVers mon cueur pour le luy compter ; 

Mais certes tant le desiroit , 

Qu*k peine croire le povoit 

Pour la grant amour qu'a en elle : 

Et souvent a part soy disoit, 

Saint Gabriel , bonne nouvelle. 

Je luy dis 9 mon cueur , je vous pry f 
Ne vueilliez croire , ne penser , 
Que moy , qui vous suis vray amy , 
Vous vueille mensonge trouver , 
Pour en vain vous reconforter (i) ; 
Car trop mieulx taire me vauldroit 
Que le dire se vray n'estoit ; 
Mais la verite si est telle , 
Soyez joyeux comment qu'il soit ; 
Saint Gabriel , bonne nouvelle. 



(i) Sans parcilU, 
(a) Soulager, 
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Alors mon cueur me respondy : 
Croire vous vueille sans plus doubter : 
Et tout lecourroux et soussy, 
Qu'il m'a convenu endurer, 
En joye le vueil retourner : 
Puis apres ses yeulx essuyoit, 
Que de plourer moillies avoit ; 
Disant : il est temps que rappelle 
Espoir , qui delaissie m'avoit ; 
Saint Gabriel, bonne nouvelle. 

Il me dist aussi qu'il feroit 
Dedens Tamoureuse chapelle , 
Chanter la messe qu'il nommoit(i) ; 
Saint Gabriel , bonne nouvelle. 



CO wudrait. 
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Puisqu'ainsy est que vous allez en France , 
Due de Bourbon (i), mon compagnon trfcs- 
chier : 

Oil Dieu vous doint, selon la desirance* 
Que tous avons , bien povoir besongnier ; 
Mon fait vous vueil desfrouvrir et chargier 
De tout en tout , en sens et en folie ; 
Trouver ne puis nul meilleur messaigier; 
U ne fault ja (2) que plus je vous en dye. 

Premi£rem£nt , se e'est vostre plaisance , 
Recommandez-moy , sans point l'oublier , 
A Madame : aiez-en souvenance ; 
Et lui distes, je vous pry et requier, 
Les maulx que j'ay, quant me fault esloingnier, 
Maugre mon vueil , sa doulce compaignie : 
Vous s^avez bien que e'est de tel mestier ; 
II Ae fault ja que plus je vous en dye. 

Or y faictes , comme j'ay la fiance ; 
.Ou: ung amy doit pour 1'autre veillier : 



(1) Voyet U note (A) a la fin du Litre. 

(2) Point. 
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Se vous mstes , je ne scay sans doubtance ; 
Qui est celle , vueilliez la enseignier : 
Je vous responds que ne vous fault serchier (i), 
Fors que (2) celle qui est la mieux garnie, 
De tous les biens qu'on sauroit souhaidier (3) ; 
II ne fault ja que plus je vous en dye. 

Si ay chargle a Guillaume Cadier (4) 
Que par dela , bien souvent vous suplye ; 
Souviengne vous du fait du prisonnier ; 
11 ne fault ja que plus je vous en dye. 



(1) Chcrcher. 

(2) Si ce n'tsu 

(3) Souhaitcr. 

(4) Ccst U nom fun strviuur pcu connu t du Due 
de Bourbon. 



Digitized by GoOglC 



[ao8 1 



En songe J souhaid et penser J 
Yous voye chascun jour de sepmaine ; 
Combien qu'estes de moy loingtaine , 
Belle tres-loyaument amee. 

Pour ce qu'estes la mieulx parie ; 
D6 toute plaisance mondaine : 
En songe , souhaid et pensee > 
Yous voy chascun jour de sepmaine* 

Du tout vous ay m amour donn6e ; 
Vous en povez estre certaine : 
Ma seule Dame souveraine , 
De mon las (i) cueur moult (2) desiree; 
En songe , souhaid et pens£e. 



(1) Languitaaiu, 
<*) Tris. 
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leal (i) cueur , content de joyc , 
Ma maistresse , mon seul desir , 
Plus, qu'oncques (a) vous vueil senrir , 
Eri quelque place que je soye. 

Tout prest en ce que je pourroye , 
Pour vostre vouloir accomplir; 
De leal cueur content de joye, 
Ma maistresse i mon seul desir. 

En desirant que je vous voye, 
A yostre honneur et mon plaisir , 
Qui seroit briefment , sans mentir , ' 
S'il fust ce que souhaideroye , 
De leal cueur content de joye. 



(1) Loyal. 

(2) Que jamais* 
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Pour vous monstrcr que point nevous oublic, 
Comme vostre que suis ou que je soye ; 
Presentemen* ma chanson yous envoye , 
Or la prenez en gre , je vous en prye. 

m En passant temps plein de merencolie, 
L'autr'ier (i) la fis ainsy que je pensoye ; 
Pour vous monstrer que point ne vous oublye \ 
Comme pour vostre que suis ou que je soye. 

« Mon cueur tousjours , si vous tient com- 
paignie, 

Dieu doint que brief vous puisse veoir a joye i 
Et a briefs mots en ce que }c pourroye , 
A vous m'ofFre du tout » a chiere lye ; 
Pour vous monstrer que point ne vous oublye. 



(i) V autre jeur* 
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Ma seule amour , ma joye et ma maistrcsse 9 
Puisqu'il me fault loing de vous demourer , 
Je n'ay plus rien a me reconforter (i) , 
Qu'un souvenir pour retenir lyesse. 

ENalegiant par Espoir ma destresse, 
Me comendera le temps ainsi passer : 
Ma seule amour, ma joye et ma maistresse f 
Puisqu'il me fault loin de vous demourer. 

Car mon las (i) cueur bien garny de tristess# 
S'en est voulu ayecques vous aler : 
Ne je ne puis jamais le recouvrer , 
Jusques verrez vostre belle jeunesse ; 
Ma seule amour, ma joye et ma maistresse* 



(t) Steouriu 
(a) Pauvrc, 
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Malade de mal enmryeux , 
Faisant la penseuse (i) sepmaine, 
Vous envoye , ma souveraine , 
Un souspir merencolieux. 

Par hiy s^aurez mon bien joyeiix. 
Comment desplaisir me demaine (2) : 
Malade de mal ennuyeux, 
Faisant la penseuse sepmaine; 

t Car aler fie peuvent mes yeulx ; 
Vers la beaut£ dont estes plaine : 
Mais au fort ma joye mondaine 
Pendureray pour avoir mieulx, 
Malade de mal ennuyeux. 



(1) Soucicusc. 
{») Mafflig*. 
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seulc amour que tant desire * 
v Mon reconfort (i) , mon doulx penser ; 
Belle nompareille sans per (2) , 
U me desplait de vous escrire. 

Car j'aymasse mieulx a le dire 
De bouche , sans le vous mander ; 
Ma seule amour que tant desire , 
Mon reconfort , mon doulx penser. 

Las , or n'y puis-je contredire , 
Mais Espoir me fait endurer ; 
Qui m'a promis de retourner 
En lyesse mon , grief martyre : 
Ma seule amour que tant desire. 



(1) Ma consolation, 
(*) Sans igalu 
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Laissiez-moy penscr a mon aise : 
Helas ! donnez-m'en le loysir : 
Je devise avecques plaisir , 
Combien que ma bouche se taisc. 

Quant merencolie mauvaise 
Me vient maintefois assaillir ; 
Laissiez-moy pensier a mon aise, 
Helas ! donnez-m'en le loysir. 

Car afin que mon cueur rapaise > 
Pappelle plaisant souvenir ; 
Qui tantost me vient resjouir , 
Pour ce, pour Dieu ne vous desplaise, 
Laissiez-moy penser & mon ai$e« 
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Mb feuldrez-vous (i) a mon besoing 
Mon reconfort (a) et ma fiance ? 
M'avez-vous mis en oubliance , 
Pourtant se de vous je suis loing ? 

N*avez-vous pitii de mon soing, 
Sans vous , scavez que n'ay puissance ? 
Me fauldrez-vous a mon besoing 9 
Mon reconfort et ma fiance ? 

On ferait des larmes un baing (3) >' 
Qu'ay pleurees de desplaisance ; 
Et crie par desesperance , 
Ferant (4) ma poitrine du poing , 
Me fauldrez-vous a mon besoing ? 



(1) Mi manqutnxr*ous } 
(%) Ma consolation* 
(j) Bain. 
(4) Frapfanu 
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NOTE. 

(A) Le due de Bourbon, prisonnier a fa bat^ille d'Azin- 
court avec Charles d'Orl^ans , obtint de passer en 
France en 1417 , la troisieme anne*e de sa captivite* , 
apres s'etre engage* de revenir si la paix n'avait pas 
lieu. C'est a lui que Charles s'adresse dans cette piece; 
et comme Bonne d'Armagnac son epouse &aitmorte, 
on ignore de quelle Princesse il veut parler. ( Voyc\ 
It Mcmoirt historiquc. ) 



LIVRE y. 
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LIVRE V, 

3Las ! Mort , qui t'a fait si hardie 
De prendre la noble Princesse , 
Qui estoit moa confort (i) , ma vie $ 
Mon bien , mon plaisir , ma richesse ^ 
Puisque tu as prins ma maistresse , 
Prends-moy aussy, son serviteur r 
Car j'ayme mieulx prouchainement » 
Mourir que languir en tourment , 
En peine , soussy et douleur. 

• 

Las ! de tohV biens estoit garnie , 
Et en droite fleur de jeunesse, 
Je pryc a Dieu qu'il te maudie, 
Faulse Mort pleine de rudesse : 
Se prise Peusses Vieillesse 9 
Ce ne fust pas si grant rigueur: 
Mais prise Fas hastivement , 



(i) Ma consolation. 
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Et m'a laisste piteusement , 
En peine , soussy et douleur. 

Las ! je suy seul sans compaignie , 
Adieu Madame , ma lyesse : 
Or , est nostre amour despartie : 
Non pourtant* je yous fais promessff 
Que de prieres a largesse , 
Morte vous serviray de cueur , 
Sans oublier aucunement : 
Et vous regretteray souvent 
Erf peine » soussy et douleur, 

DlEU sur-tout souverain Seigneur , 
Ordonnez par grace et doulceur , 
A Tame d'elle teliement , 
Qu'elle ne soit pas longuement 
En peine , soussy et douleur* 
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J'ai aux echecs )ou6 Levant Amours ; 

Pour passer temps avec faulx Dangier ; 

Et seurement me suy garde tousjours, 

Sans rien perdre jusques au derrenier , 

Que Tortune luy est venu aidier , 

Et par meschief (i), que maudite soit elle { 

A Madame prise soudainement , 

Par quoy suis mat, je le voy clereraent t 

Si je ne fais une Dame nouvelle. 

En Madame j'avoye mon secours i 
Plus qu'en aultre , car souvent d'encombrier (%$ 
Me delivroit, quant venoit a son cours: 
Et en gardes raisoit mon jeu lier ; 
Je n'avoye pion ne chevalier, 
Auffin ne roc (3) qui puissent ma querellq 
Si Men aidier , il y pert vraiement , 
Car j'ay perdu mon jeu entierement > 
Se je ne fais une Dame nouvelle. 



(1) Par malhcur, 
(?) Dt dommage % 
(3) Fou tt tour* 

K a 
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Jc fie me s$ay jamais garder des tours 
De Fortune, qui maintefois changier 
A fait mon jeu et tourner a rebours : 
Mon dommaige scet bientost espier ; 
Elle m'assault, sans point me denier; 
Par mon serement oncques ne congneu telle * 
En jeu party, suy si estrangement 
Que je me rens , et n'y voy sauvement 
Se je ne rais luie Dame nyuvelle^ 
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V 



Je me souloye (i) pour penser , 
Au commencement de Fannie, 
Quel don je pourroye donner 
A Madame la bien-aimie : 
Or suis hprs de cette pensie ; 
Car mort Fa.mise sous la lame (a) ; 
Et Pa hors de ce monde ostee : 
Je prie a Dieu qu'il en ait Fame. 

Non pourtant pour tousjours garder 
La coustume que j'ay usee , 
Et pour a toutes gens monstrer , 
Que pas n*ay Madame oubltee, 
De messe je Fay estrennie : 
Car se me seroit trop de blasme 
De Poublier cette journee ; 
Je prie a Dieu qu'il en ait l'ame; 

Tillement luy puist proufiter 
Ma priere, que confprtee 
Soit son ame sans point tarder , 



(i) Fatiguau, 
(s) La tomh. 

K 3 



Digitized by GoOglC 



Et de ses bienfais guerdonn^e (i) 
En paradis , et couronnie 
Comme la plus loyale Dame 
Qu'en son vivant j'aye trouvie : 
Je prie a Dieu qu'il en ait Tame. 

Quant je pense a la renommee 
Des grants biens dont estoit par6e , 
Mon poure cueur de dueil se pame: 
Dfc luy souvent est regrettee: 
Je prie a Dieu qu'il en ait Tame. 



(i) Kicomftnsit K 
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Quant souvenir me'ramentoit (i) 
La grant beaute dont estoit pleine 
.Celle que mon cueur appelloit 
Sa seule Dame souveraine , 
De tous biens la vraie fontaine; 
Qui est morte nouvellement: 
Je dy en pleurant tendrement , 
Ce monde n'est que cftose vaine. 

Otf vieil temps grant renom,CQurc&. 
De Cryseis, de Yseud et d'Elaine (2) 
Et maintes autres qu'on nommoit 
Parfeictes en beaute haultaine ; 
Mais au detrain en son demaine (3) 
La mort les print piteusement : 
Par quoi puis veoir clairement , 
Ce monde n'est que chose vaine; 

La mort a voulu $t vouldroit, 
s 6ien le congnois , mettre sa paine , 



(1) Me rappillaiu 

(2) Vqyez la note (A) at la fin du Livre, 
(j) En sa domination* 

K 4 
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De destruire slelle (j) povoit* 
Lyesse et plaisance mondaine , 
Quant tant de belles Dames maine 
Hors du monde : car vrayement 
Sans elle a mon jugeroent, 
,Cc mondfc n'est que chose, vaine; 

Amours pour v£rit£ certaine 
Mort vous guerie feltement (a) , 
Se n'y trouvez amendement ; 
Ce monde n'est que chose vaine. 



(i) Si tilt. 
{i\ Ctuilkmtnu 
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ILi premier jotir du mois de may , 
Trouv6 me suis en compaignie , 
Qui estoit, pour dire le vray, 
De gracieusete guarnie : 
Et pour oster merencolie , 
Fut ordonne qu'on choisiroit , 
Comme fortune donneroit , 
La feuille pleine de verdure , 
Ou la fleur, pour toute Pannie; 
Si prins la feuille pour livree , 
Comme lors fut mon avanture* 

^ANTOST apres , je jn'avisay , 
Qu'a bon droit je l'avoye choisier 
Car puisque par mort perdu ay 
La fleur de tous biens enrichie , 
Qui estoit Madame , ma mie , 
Et qui de sa grace m'aimoit 
Et pour son amy me tenoit : 
Mon cueur d'autre fleur n'a plus cure (i) } 
A doncques congneu que ma pensie 



(i) SoucU 
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Accordoit a ma destinee , 
Comme lors fut mon avanture. 

Pour ce la feuille porteray 
Cest an , sans que point je l'oublie ; 
Et k mon povoir me tendray 
Enticement de sa partie. 
Je n'ay de nulle flour envie, 
Porte la qui porter la doit : 
Car la fleur qup mon cueur amok, 
Plus que nulle autre creature , 
Est hers de ce monde passee ; 
Qui son amour m'avoit donnee , 
Comme lors fut mon avanture. 

Il n'est feuille ne fleur qui dure , 
Que pour un temps , car esprouvee 
J'ay la chose que j'ay comptee , 
Comme lors fut mon avanture. 
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Le lendemain du premier jour de may J 
Dedens mon lit , ainsi que je dormoye » 
Au point du jour m'avint que je songay , 
Que devant moy une fleur je veoye , 
Qui me disoit , amy je me souloye (i) 
En toy fier : car pieca (2) mon party 
Tu tenoies , mais mis Pas en oubly , 
En soustenant la feuille contre moy : 
J'ay merveille que tu veulx faire ainsy, 
Rien n'ay mefiait se pense-je vers toy. 

Tout esbahy alors je me trouvay ; 
Si respondy au mieulx que je scavoye: 
Tr6s-belle fleur oncques je ne pensay 
Faire chose qui desplaire te doye: 
Se pour esbat avanture m'eavoye , 
Que je serve la feuille cet an cy, 
Dois-je pourtant estre de toy banny? 
Nennil (3) : certes je suis comme je doy y 
Et se je tiens le party qu'ay choisy 3 
Rien n'ay meffait se pense-je vers toy. 



(1) Je mt voulois* 
(a) Autrefois % 
(%) Nonfat, 

K 6 
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CAR flofl pourtant honneur te porteray , 
De bon vouloir , quelque part que je soye 
Tout pour l'amour d'une fleur que j'amay 
Ou temps pass£ , Dieu doint que je la voye 
En paradis ,. apr&s ma mort en joye : 
La v6rite est telle que je dy : 
J 'en fais juge Amour , le. puissant roy , 
Tr£s-doulce fleur , point ne te cry mercy 
Eien n'ay meffait le pense-je vers toy. 
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En la forest cPennuieuse tristessSr*. 
Un jour m'avint qu'a par moy chemlnoye ^ 
Si rencontray Pamoureuse deesse, 
Qui m'appella , demandant oil j'aloye :• 
Je respondy, que par Fortune estoye 
Mis en exil , en ce bois long-temps a ; 
Et- qu'a bon droit appeller me povoit 
L'homme esgari qui ne scet oil il va.. 

En sourianr par s& tres-grant Kumblesse 
Me respondy : amy se je s^avoye 
Pourquoy tu es mis en ceste destresse ; 
A mon pouvoir voulentiers t'aideroye : 
Gar ja piega (1) je mis ton cueur en voye, 
De tout plaisir , ne s$ay qui Ten osta : 
Or me desplait qu'a present je te voye ; 
L'homme esgare qui ne scet ou il ya* 

H£las! dis-je, souveraine Princesse, 
Mon fait sgavez ; pourquoy le vousdiroye? 
C'est par la mort qui fait a tous rudesse 9 



ft) Dfjk- % autrefois* 
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Qui m'a tollu (i) cclle que tant amoye % 
En qui estoit tout Pespoir que j'avoye ; 
Qui me guidoit si bien , m'accompaigna 
En son vivant ; que point ne me trouvoye , 
L'homme esgare qui ne scet oil il v,a. 

AVEUGtE suy , ne s$ay oil aller doye 
De mon baston afin que ne forvoye (2) 
Je vay tastant mon chemin qk et la; 
Cest grant pitie qu'il convient que je soye 
L'homme esgar6 qui ne scet oil il va. 



(1) Enltvi. 

(a) Fourvoic , m'Sgare. 
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Xay estfi de la compalgnle 

Des amoureux moult longuementj 

Et m'a Amour , dont le mercie » 

Donn£ de ses biens largement: 

Mais au derrain (i) ne scay comment 

Mon fait est venu au contraire ; 

Et a parler ouvertement , i 

Tout est f ompu , c'est a reffaire; 

Certes je ne cuidoye (2) mie 
Qu'en amer eust tel changement ; 
Car chascun dit que c'est la vie 
Ou il a plus d'esbatement : 
_H£las! j'ay trouv6 autrement ; 
Car quant en Famoureux repaire, 
Cuidoye vivre seurement* 
Tout est rompu, c'est a reffaire; 

Au fort en amour je maffie (3) 
Qui m'aidera aucunement , 
Pour Tamour de sa seigneurie 



(l) Au rtfie. 
(1) Songtait. 
(3) h mt confici 
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Que j*ay servie loyaument : 
N'oneques (i) ne fis par mon serement 
Chose qui luy doye desplaire : 
Et non pourtant estrangement , t 
Tout est rompu c'est a reffaire* 

Amour ordonne fellement 
Que j'aye cause de me taire ; 
Sans plus dire de cueur dolent, 
Tout est rompu , c'est a reffaire. 



([i) Jamais* 
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ST laisant beaute , moll cueur nastra (i) 
7a pie$a (2) tres-durement , 
Quant la fievre d'amours cntra i 
Qui Pa tenu moult asprement: 
Mais de nouvel presentement , 
XJtt bon medecra qu'on appelle 
Nonchaloir (3) , que tiens pour amy, 
M'a guery la sienne mercy , 
Se la playe ne zenou-velle* 

Quant mon cueur tout sain se trouw y 
II Ten mercia grandement, 
Et humblement luy demand* 
S'en same serek longuemenr; 
II respondy tres-sagement : 
Mais que gardes bien ta fourcelle (4) T 
Du vent d'amour qui te fery (5) : 
Tu es en bon point jusqu'a cy 9 
Se la playe ne renouvelle. 



(0 Affligt*~ 

(1) Autrefois* 

(3) Insouciance, 

(4) Barque. 

($) te fjiti%uc 
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L'ambusche de plaisir entra 
Parmy tes yeulx furtivement : 
Jeunesse ce mal pourchassa , 
Qui t'avoit en gouvernement ; 
Et puis bouta privement , 
Dederis ton logis le scintelle (I) 
D'ardant desir, qui tout ardy (i), 
Lors fust nasvre ; or t'ay guery , 
Se la playe ne se renouvelle. 



(i) VitincdU. 
■y (a) Tout br&la* 
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Le beau souleil , le jour Saint Valentin , 
Qui apportoit sa chandelle alumee , 
N'a pas long-temps , entra un bien matin » 
Priv£ment en ma chambre fermee ; 
Celle clarte qu'il avoit apportee 
•Si m'esveilla du somme du soussy, 
Oil j'avoye toute la nuit dormy 
Sur le. dur lit d'ennuieuse pens6e« 

Ce jour aussy pour partir (t) leur butn! , 
Des biens d 'amour faisoient assemble : 
Tous les oiseaulx qui parlant leur latin , 
Crioyent fort , demandant la livree 
Que Nature leur avoient ordonnee : 
Cestoit d'un per (a) ; comme chascun choisy 
Se ne me peu rendormir pour leur cry , 
Sur le dur lit d'ennuieuse pens£e. 

Lors en moilliant de larmes mon coissin (3)* 
Je regrettay ma dure destinde, 



(1) Partager. 

(2) D'une compagM* 

(3) Coujfin. 
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Disant : oiseaulx je vous voy en cheimn 
De tout plaisir et joye desirie 5 
Chascun de vous a per (1) qui luy agr£e« 
Et point n'en ay ; car mort , qui m'a trahy , 
A prinsmonper(i) , dont en dueil je languor 
Sur Ie dur lit d'ennuieuse pens&e, 

St, ValEntik, choisissent ceste ann£ej 
Ceulx et celles de Famoureux party : 
Seul m% tendray de confort desgarny (3) , 
Sur le dur lit d'ennuieuse pensee. 



(1) Son igaU 

(2) Ma compagne. 

(3) Privi de consolation. 
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J'AY fait f obseque de Madame 
Dedens le moustier (i) amoureux ; 
Et le service pour son ame 
A chante penser doloreux: 
Maints cierges , ^e soupirs piteux 
Ont esti en son luminaire : 
Aussy j'ay fait la tombe faire , 
Pe regrets tpus de larmes paints; 
Et tout en tour moult richemeat 
Est escript : Cy gist vraiement 
Le tresor de tops biens mondains, 

Dessus elle gist une lame 
Faiste d*or et de saffirs bleux* 
Car sa saffir est nomm6 la jame (t) 
De Loyaut6 et For eureux : 
Bien luy appertiennent ces deux ; 
Car Eur et Loyaute pourtraire 
Voulu en la tres-debonnaire , 
Dieu qui la fist de ses deux mains 
Et forma merveilleusement j 



(1) Monaster t. 

(2) Pierre prtckusc* 
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Cestoit , a parler plainement ; 
Le tr&or de tous biens mondains; 

N'en parlons plus , mon cueur se pasme , 
Quant il oyt les fais vertueux 
D'elle qui estoit sans nul blasme ; 
Comme jurent celles et ceulx 
Qui congnoissoient ses conseulx. 
Si croy que Dieu Ta voulu traire (i) 
Vers luy , pour parer son repaire 
De paradis , oil sont les saints : 
Car c'est d'elle bel parement , 
Que Ton nommoit communement ; 
Le tresor de tous biens mondains. 

De rien ne servent pleurs ne plains ; 
Tous mourrons ou tart ou briefVement , 
Nul ne peust garder longuement , 
Le tresor de tous biens mondains. 



(i) Rttinr* 
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Puisque mort a prins ma malstrcssc , 
Que sur toutes amer souloye (i) : 
Mourir me convient en tristesse ; 
Certes plus vivre ne pourroye. 
Pour ce , par deffaulte (2) de joye , 
Tres-malade, mon testament 
J'ay mis en escript doloreux ; 
Lequel je presente humblement 
Deyant tous loyaux amoureux. 

Premi£rement a la haultesse 
Du Dieu d' Amour , donne et envoye 
Mon esprit , et en humblesse 
Luy supplie qu'il le convoye 
En son paradis et pourvoye : 
Car je jure que loyaument 
L'a servy de vueil desireux : 
Advouer le puis vrayement 
Devant tous loyaux amoureux. 

Oultre plus vueil que la richesse 
.Des biens d'amour qu'avoir souloye; 



(i) Je me plaisais % 
(a) Privation, 
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Dcsparde soit a largesse 
A vrais amans ; et ne vouldroye 
Que faulx amans par nulle voye , 
En eussent part aucunement: 
Oncques n'eus amistie 4 eubi, 
Je le prens sur mon sauvement (i); 
Devant tous loyaulx amoureux. 

Sans espargnier or ne monnoye, 
Loyaute veult qu'enterre soye 
En sa chapelle grandement, 
Dont je,me tiens pour bien eureux, 
Et Ten mercye chierement 
Devant tous loyaulx amoureux. 



(i) Sulut,. 



Mon 
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ItIon cueur dormant en nonchaloir (ijj 

Resyeilliez-vous joyeusement : 

Je vous fais nouvelles s^avoir 

Qui vous doient plaire grandement; 

II est vray que pr&entement , 

Une Dame tr£s-honnoree , 

En toute bonne renommee, 

Desire de vous acheter, 

Dont je suis joyeux et d'accort : 

Pour vous son cueur me veult donnetj 

Sans despartir jusqu'a la mort, 

Ce change doy-je recevoir, 
En grant gr6 , tres-joyeusement ; 
Or vous charge d'entier povoir 
Si chier et tant estroitement , 
Que je puis plus que loyauraent , 
Soit par vous cherie et amee , 
En tous lieux , nuit et journ£e 
L'accompagniez sans la laissier » 
Jant que j'en aye bon rapport ; 



L 
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II coftvieftt sien demourer , 
Sans dcspartir jusqu'a la mort. 

Allez vous logier ou manolr (i) 
De son tres-gracieux corps gent , 
Pour y demourer main (2) et soir 
Et Ponnourer entierement: 
Car par son bon commendement f 
Lieutenant yous veult ordonner 
De son cueur ; en joyeux deport (3) , 
Pensez de bien vous gouverner 9 
Sans despartir jusqu'a la mort. 



(1) K6ul. 

(2) Matin, 

(3) Dilassmtnu 



Digitized by GoOglC 



Belle , se ne m'osez doriner 
De vos doulx baisiers amoureux , 
Pour paour de Dangier courroucer 
Qui toujours est fel (i) et crueux ; 
J'en embleray (2) bien ung ou deux ; 
Mais que n*y prenez desplaisir , 

que vueillez consentir , 
Maugri Dangier et ses conseulx, 4 

De. ce faulx vilain , aveugler r 
Dieu scet se j'en suy desireux : 
Nul ne le peut apprivoiser; 
Tout temps est si soup^onneux, 
Qu'en penser languist doloreux,- 
Quant il voit Plaisance venir : 
Mais elle se scet bien chevir (3) , 
Maugre Dangier et ses conseulx (4}; 

Quant estroit la cuide (5) garder J 



(1) Faux. 
(1) Voltrai. 

(3) Satisfaire. 

(4) Consols* 

(5) JWf. 

La 
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Hardy cueur f secret et heureux ; 
S'avecques luy scet amener 
Avis bon et avantureux, 
Desguise soubs maintien honteux , 
Bien peuvent Dangier endormir : 
Lors Plaisance fait son desir , 
Maugre Dangier et ses conseulx. 

Bien dessert guerdon plantureux (i) 
Advis qui scet si bien servir 
Au besoing et trouver loisir , 
Maugr£ Dangier et ses conseulx* 



(i) R4comptns$ abondantt. 
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Xoy estrangement 
Plusieurs gens parler, 
Qui trop mallement (i) . 
Se plaingnent d'amer; 
Car legierement , 
Sans peine porter, 
Vouldroient briefment, 
A fin amener 
Tout leur pensement. 

C'est fait follement 
D'ainsi desirer , 
Car qui loyaument 
Veulent acquister 
Bon guerdonnement (2), 
Maint mal endurer 
Leur fault et souvent , 
A rebours trouver (3) 
Tout leur pensement. 



(1) Mdchammcnt. 

(2) Recompense. 

(3) DefavorabU trouver. 
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S'AmouR humblemem 
.Veulent honnorer, x 
Et soingneusement 
Servir sans rausser(i), 
Des biens latgement 
Leur fera dpnner; 
Mais preincrement 
II veult esprouver 
Tout leur pensement. 



H) San* tromptr. 
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voulez-vous 
Que yostre soye * 
Rendu m'ottroye 
Pris ou recours (i) ? 

Ung mot pour tous 
Bas qu'on ne Foye, 
Le voulez-vous 
Que vostre soye ? 

Maugr£ jaloux , 
Foy vous tendroye ; 
Or sa ma joye 
Accordons-nous , 
Le voulez-vous ? 



(i) Ou non* 
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Crevez-moy les yeulx 
Que ne voye gouttc , 
Car trop je redoubte 
Beaute en tous lieux? 

Ravir jusqu'aux cieulx 
Veut ma joye toute , 
Crevez-moy les yeulx 
Que ne voye goutte? 

Belle , me gard Dieux , 
Afin qu'en sa route, 
Jamais ne me boute (i) : 
Nesce pour le mieulx, 
Crevez-moy les yeulx f 



i {i) Pint. 



Je , qui suis dieu des amoureux , 
Prince de joyeuse pla/sance , 
A toutes celles et a ceulx . 
Qui sont de mon obeissance , 
Requier qu'a toute leur puissance ; 
Me viengne aidier et servir , 
Pour I'oultrecuidance (i) punir 
D'aucuns qui par leur jonglerie (2) 
Veulent par force conquerir 
De grands biens de ma seigneurie. . 

Car Garancieres (3) , Tun d'enrr'eulx , 
Si dit en sa folle vantance (4) , 
Pour feire le chevalereux , 
Qu'avant yer pour sa grant vaillance , 
Luy et son cueur d'une aliance 
Furent deveant Beaute courir , 
Je ne luy vis pas sans faillir; 
Mais croy qu'il soit en resverie , 



(1) Arrogance* 

(2) Tours de force, 

(3) Norn d'un fat, 

(4) Fanitc. 
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Car si pres n*oseroit venir 

Des grands biens de ma seigneurie. 

Jl dit qu'ilest tant doloreux, 
Et qu'il est mort sans recouvrance (i) ; 
Mais bien serait-il maleureux , 
Qui donnerait en ce creance ; 
On peut veoir que celle penance (2) 
Qu'il luy a convenu souffrir , 
N'a fait son visaige pallir 
Ni amaigrir de maladie : 
Ainsi se mocque pour chenir (3) 
Des grands biens de ma seigneurie* 

Sur-tout me plaist le retenir 
Roi des heraulx , pour bien mentir : 
Cet office je lui octroie ; 
C'est ce que luy vueil despartir 
Des grants biens de ma seigneurie. 



(1) Espdrancei 

(2) Seuffrancu 

(3) Envahir. 
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Cupido , dieu des amoureux , 
Prince de joyeuse plaisance , 
Moy garancier (i) tres-soingneux 
De vous servir de ma puissance , 
Viens devers vous en obeissance 
Pour vous humblement requerir 
Que vous veuillez faire punir 
1/ng homme de mauvaise vie * 
Qui contre raison veult tenir 
Le droit de vostre seigneurie. 

C'est un enfant malicieux, 
Oil nul ne doit avoir fiance, 
Car il en a ja plus de deux 
Becues en pays de France , 
Dont vous deussiez prendre verigeaftce 
Pour faire les aultres tremir (a): 
"C'est le prince de bien mentir , 
Aisne frere de jonglerie, 
Qui contre raison veult tenir, 
Le droit de vostre seigneurie. 



(1) Serviteur, 
(a) Trembler* 



L 6 
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On©QUES Lucifer Porgueilleux 
Ne fit si grand oultrecuidance (i), 
Quand il emprist (2) d'estre envieux, 
Sur le dieu dc toute puiflance : 
II me semble que par sentence 
Vous le deussiez faire bannir 
De vostre court , sans revenir , 
Luy et sa faulse compaignie , 
Qui contre raison veult tenir 
Le droit de vostre seigneurie. 

Prince s'on doit avoir vaillance, 
Pour mentir a grand habondance 
Et pour faulseti maintentr ; 
Yous verrez icelluy venir, 
A grant honneur , n'en doutez mie , 
Qui contre raison veult tenir 
Le droit de vostre seigneurie. 



(i) Insolence. 
(i) S'cntreprit, 
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En acqirittant nostre temps vers jeunfcsse; 
Le nouvel an et la saison jolie , 
Plains de plaisir et de toute lyesse 
Qui chascun d'eulx chieremsnt vous eri prie 
Venus sommes en ceste mommerie (i) 
Belles , bonnes , plaisans «et gracieuses 
Prestes de danser et faire chiere lie 
Pour recueillir vos pens£es joyeuses. 

Or bannissez de vous toute paresse^ 
Ennuy , soussy , avecque merencolie 
Car froid yver qui ne veult que rudesse , 
Est desconfit et convient qu'il s*en fuye : 
Avril et may amenent doulce vie 
Avecques eulx, pour ce soyez soingneuse? 
De rccevoir leur plaisant compaignie, 
Pour resveiller vos pens^es joyeuses. 

Venus aussy la tres-nobie deesse, 
Qui sur femmes doit avoir la maistrie (2) , 



(1) Equipiei 

(2) La puissance. 
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Vous envoye de confort a largesse : 
Et Plaisance de grants biens enrichie 
fta-'vous chargeant que de vostre partie 
Vous acquittiez sans estre dangeureuses ; 
Aidier vous veult sans que point vous oublie 
Pour resveiller vos pensees joyeuses. 
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Bien monstrez Printemps gracieux 
De quel raestier sgavez servir ; 
Car Yver fait cueurs ennuyeux, 
Et vous les faistes resjouir: 
Sitost comme il vous voit venir , 
Xuy et sa meschant retenue 
Sont constraints et prets de fair, 
A votre joyeuse venue. 

Yver fait champs et arbres vieulx , 
Leur barbe de neige blanchir a 
Et est si froid , ord (i) et pluvieux; 
Qu'empres (2) le feu convient croupir : 
On ne peut hors des huis yssir (3) 
Comme un oyseil qui eft en mue (4); 
Mais vous faictes tout revenir 
A vostre joyeuse venue, 

Yver fait le souleil es cieulx 
Do mantel des nues couvrir ; 



t (1) Horrible. 
(l) Juprcs. 

(3) Des maisons sortiri 

(4) Voiseau qui couvtj 
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Or maintenam , loue soit Dieux , 
Vous estes venu esclercir 
Toutes choses et cmbellir : 
Yver a sa peine perdue , 
Car Pan nouvel la fait bannir 
A vostre joyeuse venue. 
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Le temps a laissie son menteatl 
De vent, de froidure et de pluye, 
Et s'est yestu de broderye 
De soleil raknt , cler et beau; 

II n*y a beste , ne oyseau ; 
Qui en son jargon ne chante et ciye } 
Le temps a laissie son menteau 
De vent , de froidure et de pluyc. 

Riviere, fontaine et ruifleau 
Portent en livr£e jolie, 
Gouttes d'argent d'orfevrerie : 
Chascun sfabille de nouveau , 
Le temps a laisste son menteau. 1 



Digitized by GoOglC 



t»I«l 



Que le temps nouveau d'amours prle; 

Chascune d'elles s'ajolie (i) 

£t farde (a) de plaisants couleurs. 

Quant embasm£es sotit d'odeurs ; 
Qu'il n'est cueur qui ne rajeunie , 
En regardant les belles fleurs 
Que le temps nouyeau d'amours prie; 

Lis oyseaulx deviennent danseurs 
Dessus mainte branche fleurie, 
Et font joyeuse chanterie 
De contres , de chants et teneurs (j) 
En regardant ces belles fleurs. 



(i) S'embellit. 
(i) Se pare. 

(3) De hauts et de doux chants. 
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XvETRAlEZ-vous (i) { regart mal avM, 
yous cuidez bien (2) que nulluy (3) ne vou$ . 
voye 

Certes a guet par tous lieubr vous convoye (4) 
Priv£ement en habit desguise. 

Des gens saichans en estes moins prise $ 
D'ainsi tousjours trotter parmi la voye ; 
Retraiez-vous regart mal avi$6 , 
Vous cuidez bien que nulluy n^vous voyft 

Dangier avez contre vous attisi (5), 
Quant sot maintien tellement vous forvoye 
Au derrenier fauldra qu'il y pourvoyej 
II est ainsi que je l'ai devisi ; 
Retraiez-vous regart mal avis£. 



(1) Retene[-vous, 

(2) Pensei. 

(3) Per sonnc. 

(4) Desire. 

(5) Excid, ^ 



\ 
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Regart , vous pt&ti trop de peine \ 
Tousjours courez et racourez ; 
II semble qu'aux barres jouez , 
Reprenez ung peu vostre alaine. 

Cueurs qu* Amour tient en son domaine 
Cuident (i) qu'assalllif les voulez , 
Regart vouS prenez trop de painc , 
Toujours courez et racourez. 

Au moins une fois la sepmaine 
Cest raison que vous reposez; 
Et afin que ne morfondez, 
II fauldra que Ten vous poiirmaine i 
Regart vous prenez trop de pairie. 



(i) Pensent. 
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Gardez le trait de la feiiestrc , 
Amans qui par rues passez , 
Car plutost en serez blesse 
Que de trait d'arc ou d'arbalestre; 

N'aixez a destre , ne a senestr* (i) 
Regardant , mais les yeulx baiss£s ; 
Gardez le trait de la fenestre , 
Amans qui par rues passez, 

Se n'avez m^dedn bon maistre ; 
Sitost que vous serez navre (2) f 
A Dieu soyez recomroende ; 
Mort vous tiens , demandez le prestre 
Gardez le trait 4e la fenestre. 



(1) A droit* , ni a gauche. 

(2) Bltssi. 
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D es malbeurem porte* le pri 
Servant Dame layale et betle , 
Qui pour mourir en la querellc 
Jf'ascheve ce qu'a cntreprirf 

DiFFAMi de droit et repris 
Par-devant Dame et Damoyselk J 
Des malheureux porte le pris 
Servant Dame loyale et belle. 

Pourquoy est d'amer si espris 
Quant congnois que son cueur chancelle ? 
En soy donnant reprenne telle. 
Ou a yl (i) ce mestier appris 
Des malheureux porte le pris ? 



(i) Qm §-t~Ul 
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J^N gibessant (i) toute Fapres-disnee ; 
Parmy les champs pour me desennuyer, 
N'a pas long-temps que faisoye l'autr'icr 
Voler mon cueur apres mainte pensee. 

L'Aquilote (a) souvenance nomrnie^ 
Ourdoit deduit et s$avoit remerchier, 
En gibessant toute Tapres-disnee 
Parmi les champs pour me desennuyer* 

Gibessiere de passe-temps ouvree , 
Emply toute d'assez plaisant gibier: 
Et puis je peu mon cueur au derrenier 
Sur un faisan d'espance celee , 
En gibessant toute Papres-disnee. 



(x) Chassant. 
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Cueur endormy en pensfie 
En transes moiti£ veillant, 
S'on luy va riens demandant # 
II respond k la volee. 

Et parle de voix cass£e 
Sans propos , ne tant ne quant , 
Cueur endormy en pensee , 
Em transes moitie veillant. 

Tout met en galimassee (i) f 
Lombart , Anglois , Alemant , 
Francois , Picart et Normant ; 
Cest une chose faee (2), 
Cueur endormy en pensee. 



(1) En galimatias* 

(2) TroubUt, 



Moit 
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on T?ueur plus ne volera ; 
II eft enchaperonn£ i : 
Nonchaloir (a) Ta ordonne , 
Qui ja piefa (3) Je in'osta. 

ConfoKt depuis ne luy at 
Cure ne aiires (4) donne : 
Mon cueur plus ne volera % 
11 eft enchaperxmne, 

Se s? gorge gettera 
Je ne s^ay , car gouvern&- 
Ne Tay , mais abandonne ; 
Soit com'advenir pourra , 
Mon cueur plus ne volera? 



(1) Convert* 
'(2) Insouciancel 

(3) Autrefois. 

(4) Sein ni atttrailt 



A ce jour Saint Valentin 
Que chascun doit cholsir son per 
Amour flemourray-je non per 
Sans partir k vostre butin ? / 

A mon resveftlier au matin 
Je n'y ay cesse de penser , 
A ce jour Saint Valentin 
Que ckiscun doit choisjr son per, 

Mais Nonchaloir (2) mon medecin 
M*est venu le poulse taster , 
Qui m'a conseillie* reposer * 
Et rendormy sur mon coiissin $ 
A ce jour Saint Valentin. 

T" 1 f : ^ ' 

(1) Son comptgnan. 
{») Indifference. 

."i J » "4* 
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J'ai este poursuivant d'amours; 
JVlais maintenant je suis herault ; 
Monter me fault en l'ecbafault , 
Pour juger des amoureux tours* 

Quant je verray riens k rebours ; 
Dieu scet si je crierai bien hault ; 
J'ay ete poursuivant d'amours , 
Mais maintenant je suis herault. 

Et s'amans vont faisant les tours , 
Tantost cohgnoistray leur default. 
Ja devant moy clochier ne fault : 
D'amer s$ay par cueur le droit cours % 
J'ay est6 poursuivant d'amours. 



M % 
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/\pr±s une seule exceptee 
Je vous serviray ceste annee , 
Ma doulce Valentine gente ; 
Puisqu'Amour veult que m'y consume, 
lit que celle est ma destinee. 

Dt moy pour awltre abandonne^ 
Ne serez , mais si fort araee 
4Qu'en devrez bien estre contente; 
Apres une seule exceptee , 
Je vous serviray ceste annee , 
Ma doulce Valentine gente* 

Qu'elle me soit par vqus ordonn£e ^ 
S'il vous plaist a ceste j out nee, 
Vostre volente doulce et plaisante : 
Gar la faire me presente , 
Plus que pour Dame que soit n6e 
Apres une seule exceptee. 
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suis desja d'amour- tanne (i) * 
Ma tres-doulce Valentin6e ; 
Car pour moy fustes trop tost nee 
Et moy pour vous fust trop tar nb. 

Dieu lui pardoint qui estrene 
M'a de. vous pour toute 1'annee : 
Je suis desja d'amour tanne , 
Ma tres-doulce Valentinee. 

Bien m'estoye soupgonne 
Qu'auroye telle destinee, 
Ains que passast ceste journ^e , 
Combien qu'Amour Feust ordonne * 
Je suis desja d'amour tann6. 



(i) BlasL 
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Soufes parler couvert 
D'estrange devise, 
Monstrez qu'avez prise 
Doulceur : il y pert (i> 

Du tout en desert , 
N'est pas vostre emprise ^ 
Soubs parler couvert 
D'estrange devise. 

Se confort ouvirt 
N'eft k vostre guise * 
Tost s' Amour s'avise , 
Sera recouvert 
Soubs parler couvert. 



(i) ParaTt. 



Vtt; que j'ay tant Afliour servjr J 
Ne suy-je pas mal guerdonni (i) f 
Du plaisir qu'il m'avoit donni 
Sans cause m'a tost desservy. - 

Mon cueur loyaumeiit s'est serf vy, 
Mais & tost l'a abandoniii 
Veu que, j'ay tant Amour servy i 
Ne suy-je. pas mal guerdonne ? 

Plus rie luy sfcra asservy; 
Pour Dieu qu'il me soit pardonne t 
Je crois que suis k ce donne 
D'avoir mal , pour bien desservy » 
Veu que j'ay tant Amour servy. 



(1) Riaomptnsi* 
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Pourtant se vous plaignez d'Amours, v 
II n'eft pas temps de vous retraire (l) y 
Car encore il vous pourra faire 
Tel bien que perdiez vos dolours* 

Vous congnoissez assez^ ses tours, 
Je ne dy pas pour vous desplaire; 
Pourtant se yous plaignez d'Amours y 
II n'eft pas temps de vous retraire. 

Ayez fiance en lui tousjours* 
Et mettez peine de luy plaire : 
Combien* que mieuk ne voulsit tanre r 
Car vous pensez tout le rebours , 
Pourtant se vous plaignez d'Amours. 



(i) Rttirtr. 
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Se vous estiez comme moy , 
Las vous devriez bien vous plaindre ! 
Car de tous mes maulx le moindre 
Est plus grand que vostre emoy (i); 

Bien vous pourriez sur ma foy 
D'Amour alors vous complaindre ; 
Se vous estiez cpmme moy , 
Las vous devriez bien vous plaindre t 

Car si tres-dolent me voy 
Que plus la mort ne vueil craindre ; 
Toutefois il me fault feindre; 
Aussy feriez-vous ce croy, 
Se vous estiez comme moy. 



(x) Emotion* 
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CftASCTiTKE vteifle sort dueil plainf J 
Vous ciridez (i) que vostre mal passe * 
Tout autre j mais ja ne parlasse 
Du mien , so n'y feusse contraint. 

Sqachiez de voir (i) qu'il n'est pas faint 
Le torment que mon cueur enlasse : 
Chascune vieille son dueil plaint , 
Yous cuidez que vostre mal passe. 

La paine pert (3) , comme fait mairft * 
Et contre fortune je chasse : 
D^sespoir , de pis me menace , 
Je sais oil mon pourpoint m'estraint ? 
Chascune vieille son dueil plaint. 



(1) Croyti. 
(a) De vrai, 
(3) Far ait. 
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Bien deffehdtu , bien assailly , 
Chascun dit qu'il a grand dolours : 
Mais au fors je vueil croire Amours 
Par qui le desbat est failly (i). 

AFFIN que qui aura failly • 
N'aye jamais de lui fecours i 
Bien deffendu, bien assailly, 
Chascun dit qu'il a grand dolours* 

Car se j'ay en rien defatlly, 
De compter mon mal plus de deux jours ; 
Banny yueil estre de ses cours , 
Comme ung homme lasche et iailly U) f 
fcien deffendu j bien assailly. 



(1) Vtn*. 
(i) Faux. 
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BiEN assailly , bien defFendu ^ 
Quant assez auroas debattu , 
U fault assembler nos raisons; 
Et que Ies fons (i) voler faisons 
Du desbat nouvel advenu. 

Tuis-FORT vous avez combattti, 
Et j'ay mon billart bien tenu ; 
Bien assailly , bien defFendu , 
Quant assez aurons debattu. 

Vray est qu'estes d' Amour feru (i) f 
Et en ses fers estroit tenu ; 
Mais moy non : ainsy Tentendons * 
U a passe maintes saisons , 
Que me suis aux armes rendu , 
Bien assailly, bien defFendu. 



(i) Sources jaillir faisons, 
(i) BUssc. 
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NOTE. 



(A) De Chrystis , d'Ysstud et d'HUtne. 

11 n'est aucun lecteur £clair6 de qui les (Euvres d'tfo* 
mere ne soient ignores. Chryseis , prisonniere d'Aga- 
jnennon, par le refus que fait celui-ci de la rendre 
k son pere , est une cause indirecle de la rupture de* 
ce general avec Achille , dont fa colere fatale aux 
Grecs est le sujet de l'lliade. 

H^lene est spe*cialement la premiere cause du stege 
de Troye. Son histwre est encore trop familiere aux 
lecteurs studieux , pour qu'il soit n£cessaire de s'ar- 
reter a des details qui d'ailleurs se trouveflt dans tous 
les livres qui traitent de la mythologie des Grecs # 
sur-tout dans tous les di&ionnaires de la Fable. 

Ysseud est une heroine des romans de chevalerie. 
*Le comte de Tressan , dans ses extraits de romans 
inserts dans la fiibliotheque des Romans , et compfjs 
dans les tomes 7 et 8 in-8.° de ses oeuvres , a donn£ 
sur les trois princesses de ce nom c&ebre chez 
tomanciers, des details assez interessants. 
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.t^LPRES le jour qui est felt pour traveil 
Ensuit la nuit pour repos ofdoftnee ; 
Source m'advinst que cliargte de sommeil 
Je me trouvay moult fort une vespr£e (i) * 
Pour la paine que j'avoye port£e 
Le jour devant j si fis mon appareil 
De me couchier si tost que le soleil 
Je vy retrait et sa clarte mussee 

Quant couchie fus , de legier m'endormy J 
Et en dormant , ainsy que je songebye , 
Advis me fust que devant moy je vy 
Vn vieil homme que point ne congnoissoye * 
Et non pourtant autrefois veu Pavoye , 
Ce me sembla i fi me trouvay marry 
Que j'avoye son nom mis en 6utly ; 
Et pour honte parler a luy n'osoye* 

Ung peu se teut ; et puis m'arraisonna , 



(1) Trcs-fatigui une soiree. 
(l) Cachfa 
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Disarit i aihy fl avez-vous de moy cure ? ( I ) 

/e suis Aage qui lettres aporta 

A Enfance , de par dame Mature : 

Quant luy chargeay que plus la nourriturtf 

N'aurait de vous , alors vous delivra 

A Jeiinesse , qui gouverne vous a 

Moult longuement, sans raison et mesure. 

Or i est ainsy que Raison qui sur tous 
Doit gouverner j a fait tres grant complainte 
• A Nature, de Jeunesse et de vous ; * 
Disant , qu'avez tous deux fait faulte maints* 
Avisez-vous, «e n'est pas chose fainte ; 
Car Vieillesse , la mere de Courroux , 
Qui tout abat et ameine au dessoiibs , 
Vous donnera dedens brief une atainte. 

Au derreflief ne la povez fuir : 
Si vous vault mieulx , tanirs qu'avez Jeunesse f 
A vostre honneur , de folie partir i 
Vous eslongnant de Tamoureuse adresse ; 
Car en descort sont Amour et Vieillesse , 
fcful ne les peut a leur gr£ bien servir ; 
Amour vous doit pour excuse tenir * 
Puisque la mort a prins vostre maistresse* 

Et tout ainsy qu'assez est avenant 



(0 Wi< 
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A jeunes gens en l'amoureuse voye ; 
De temps passer ; tfest aussy mal seant , 
Quant en amour un vieil homme folloye (i) : 
Chascun s'en rit , disant : Dieu , quelle joys 1 
Ce foul vleillart veult devenir enfant ; 
Jeunes et vieulx du doy le vont monstrant ; 
Mocquerie par tous^ lieulx le convoye* 

A vostre honneur povez Amour laissier 
£t jeune temps , comme par nonchalance ; 
Lors ne pourra mil de vous raconter 
Que Tayez fait par feulte de puissance ; 
Et dira Ten que c'est par desplaisance , 
Que ne voulez en aultre lieu amer , 
Puisqu'est morte vostre dame sans per , 
Dont loyaument gardez la souvenance, 

Au dieu d' Amour requerez humblemenf 
Qu'il lui plaise de reprendre l'ommaige 
Que lui feistes par son commen dement , 
Vous rebaillant votre cueur qu'a en gaige $ 
Merciez-le des biens qu'en son servaige 
Avez recu : lors gracieusement 
Despartirez de son gouvernement , 
A grant honneur , comme loyal et saige* 

Purs requerez i tous les amoureux , 
Que chascun d'eulx tout onnestement dye ? 
Se vous avez rien failly envers eulx , 

(1) Fait U jwnu 
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Tint que suivy avez leur compaignie i 
Et que par eulx soit la faulte punie , 
Leur requerant pardon de cueur piteutf ; 
Car de servir estiez desireux * 
Amour et tous ceux de sa seigneurie, 

Ainsy pourrez despartir du povoir 
Du dieu d' Amour , sans avoir charge aucune i 
Cest mon conseil , faites vostre vouloir , 
Mais gardez-vous que ne croyez Fortune , 
Qui de flatter est a chascun commune ; 
Car tousjours dit qu'on doit avfcir espoir 
De mieulx avoir mais c'est pour decevoir J 
Je ne congnois plus faulse soubs la lune. 

Je scay frop bren* s'escouter la voulez* 
Et son conseil plus que le mien eslire , 
Elle dira que s' Amour delaissiez * 
Vous ne povez mieulx vostre cueur destruire ; 
Car vous n'aurez lors a quoy vous desduire , 
Et tout plaisir a nonchaloir mettrez. . 
Ainsy le temps en grand ennuy perdrez i 
Qui pis*vauldra que Tamoureux martyre* 

Et puis apres pour vous donner confort f 
Vous promettra que recevrez amende 
De tous les maulx qu'avez soufferts a tort ; 
Et que c'est droit qu'aucun guerdon (i)vous rende i 



(1) Recompcnsi, 
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Mais il n'est nul qui k elle s'attehde J 
Que tost ou tart ne soit , je m'en fois fort J 
Deceu d'elle , k vous je m'en rapoft , 
Si pry k Dieu que d'elle vous deffendc; 

En tresaillant sur ce point m'esveillay ; 
Tremblant ainsy que sur l'arbre la fueille * 
Disant : Helas 1 oncques mais ne songeay * 
Chose dont tant mon povre cueur se deuille (i) t 
Car s'il est vray que Nature me vueille 
Abandonner , je ne scay que feray i 
A Vieillesse tenir pie ne pouway ; 
Mais convendra que tout ennuy m'acueille; 

Et non pourtant, ce vieil homme qu'ay veu; 
£n m'endormant , lequel Aage s'apelle , 
Si m'a dit vray , car j'ay bien aperceu 
Que Vieillesse veult emprendre querelle 
Encontre moy : ce nrest dure nouvelle* 
Et ja soit ce qu'a present suy pourveu 
De Jeunesse , sans me trouver recreu i 
Ce n'est que sens de me poiuVoir contr'etle f 

A cetie fin que quant vendra vers moy 1 - 
)e ne soye despourveu comme nice (2) $ 
Cest pour le myeul savant je me pourvoy ; 
Et trouveray Vieillesse plus propiee, 



(1) S'affllge, 

(2) Dupe* 
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Quant congrtoistra qu'ay laissie tout office 
Pour* la fair. Alors en Bonnefoy 
Hecommandi m'aura , comme je croy , 
Et maint Soussy aura en Ton fervice. 

Si suis content , sans changier desormais , 
Et pour tousjours entierement propose 
De renoncer a tous amoureux fais ; 
Car il est temps que mon cueur se repose; 
Mes yeux clign^s, et mon oreille close , 
Tendray afin que ni entrent jamais , 
Par plaisance , les amoureux attraits , 
Tant les congnois qu'en eux fier ne m'ose; 

Qui biert se veult garder d'amoureux tour* , 
Quant en repos sent que son cueur someille , 
Garde fes yeulx emprisonnes tousjours ; 
S'ils eschapent * ils crient en l'oreille 
Du cueur a qui dort tant qu'il fault qu'il s'esveillei 
Et ne cessent de luy parler d'amours , 
Disant : qu'ils ont souvent hante ses cours , 
Ou ils ont vu Plaisance nonpareille. 

Je f$ay par cueur ee mestier bien a plain ; 
Et m'a long-temps este si agreable , 
Qu'il me sembloit qu'il n'estoit bieri mondain J 
Fors en amour, ne rien si hortnorable. 
Je trouvay par maint conte notable , 
Coment Amour par son pouvoir haultain * 
A avancie comme Roy souverain , 
Ses servileurs en estat proufitable* 



Digitized by GoOglC 



t 1 

MAls en ce temps ne congnoissoye pas 
La grant douleur qu'il convient que soustienn* 
Ung povre cueur pris es amoureux las : 
Depuisl'ay sceu,bienscay aquoy m'en tiengrfe, 
J'ay grant cause que tousjours m'en souviengne. 
Or en suis hors ; mon cueur eri est tout las , 
II ne veult plus d'amour passer le pas t , 
Pour bien ou mal que jamais lui adviengne. 

Pour ce * tantost sans plus prendre respitj 
Escrire vueil , en forme de requeste , 
Tout mon estat , comme devant est dit ; 
Et quant j'auray fait ma cedulle preste ji 
Porter la vueil a la premiere feste 
Qu'Amour tendra , luy monstrant par escript 
Les maulx qu'ay eus et le peu de prouffit , 
En poursuivant Tamoureuse conqueste. 

Ainsi, d'Amour 5 devant tous les amass £ 
Prendray congte , en honneste maniere, 
En estouppant (i) la bouChe aux mesdisan a , 
Qui ont langue pour mesdire legiere ; 
Et requerray , par tres-humble priere * 
Qu'il me quitte de tous les convenans 
Que je luy fis , quant Tun de ses servans 
Devint pie^a (2) de* voulente entiere. 

Et reprendray hors de ses mains mon cueur , 

(i) Fermant, 
(1) Jadis 4 
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Que j'engageay par obligation , 

Pour plus seurte d'estre son serviteur J 

Sans fantaisie ou excusation ; 

Et puis apres recommendation ; 

Je delaireay , a mon tres-grand honheur f " 

A jeunes gens qui sont en leur verdeur , 

Tous fais d'amour par resignation. 

Aux excellens et puissans en noblesse J 
Pieu Cupido, et Venus la deesse : 
Supplie presentement , 

Humblement , 
Charles le due d'Orleans J 
Qui a est£ longuement, 

Ligement , 
L'ur de vos obeissans, 
Et entre les vrais amans 

Vos servans , 
A despendu largement; 
Le temps de ses jeunes ans 

Tr^s-rplaisans 
Jfr. vous servir loyaument ; 
Qn'il vous plaise regarder 

Et passer 
Ceste requeste presente ; 
Jans la vouloir refuser ; 

Mais penser 
Que d'humble vueil la presente 
& vous par loyalle entente , 

fin attente 
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Pe vostre grace trouver ; 
Car sa fortune dolente 

Lie tourmente 
£t le sontraint de parler, 

Comme ainsy sdit que la roort 

A grant tort , 
Eri droitte fleur de Jeunesse 
Luy ait oste son deport (i) , 

Son ressort , 
Sa settle dame et liesse , 
Dont a fait veu et promesse ; 

Par Destresse , 
Desespoir et Deconfort , 
Que jamais n'aura princesse J 

Ne rnaistresse , 
Car son cueur en est cfaccort. 

Et ponr ce que ja pie$a (a) 

Vous jura 
De vous loyaument servir, 
Et en gage vous laissa 

Et donna 
Son cueur pour leal desir , 
II vient pour vous requerir , 

Que tenir 



(1) Conttnttmtnt % 

(2) Autrefois, 
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JLe vueillez tant qu'il vivr* 

Excuse 9 car sans feillir , 

Pour niourir , 

Plus amoureux ne sera; 

pTluy vueilliez doulcemeat , 

Franchement , 
Itebaillier son povre cueur , 
En luy quittant son serement , 

Telleincnt , 
Qu'il se parte a son honneur 
Pe vous , car bon serviteur 

Sans couleur (O 
Vous a est6 vraiement : 
Monstrez-luy quelque faveur 

En doulceur , 
Au moins a son partement, 

A Bonnefoy que tenes 

Et nommez 
Vostre principal notaire , 
Escrisphement ordonnez 

Et mandez y 
Sur paine de vous desplaire , 
Qu'il vueille, sans delay traire (a) , 

Lettre faire , 
En laquelle affirmerez 



(l) Sans fausstti* 
(3) ?mdru 
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Que congi& de soy retrajre J 

Sans forfeire 
Audit cueur donne avezj 

^ Afin que le suppliant j 
Ci-devant 
Nomm6 , la puisse garder 
Pour sa descharge et garant ; 

En monstrant 
Que nul ne le doit blasffler, 4 
S'Amour a voulu laissier : 

Car d'amer 
N'eut onccjues pris son talent J 
Que mort luy voulut oster 

La non per , 
Qui fust au monde vivanj; 

Et s'il vous plaist faire ainsy 
Que je dy, 
Ledit suppliant sera 

Allegie de son soussy s 

Et ennuy 
D'avec son cueur bannira i 
Et apres tant que vivra 

Priera 

Pour vous , sans mettre en oubly 

La grace qu'il recevra, 

Et fUira par yostre bonne mercy; 

Quant 
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Quant vint a la prochaine feste* 
Qu'Amour tenoit son Parlement f 
Je luy presentai ma requests , 
Laqiielle leut tres-doukement ; 
Et puis me dit : Je suis dolent 
Du mal qui vous est advenu ; 
Mais il n'a mil recouvrement 
Quant la mort a son cop feru (i). 

Eslongnez hors de vostre teste- 
Vostre douloureux pensement ; 
Monstrez-vous homme non pas beste y 
Fai&es que sans empeschement 
Ait en vous le gouvernement 
Raison , qui souvent a pourveu 
En maint meschief , tres-sagement , 
Quant la mort a son cop feru. 

Reprenez nouvelle conqueste , 
Je vous aideray tellement 
Que vous trouverez dame preste 
De vous amer tres-loyaument , 
Qui des biens aura largement ; 
D'elle serez amy tenu ; 
Je n'y voy autre amendement , 
Quant la mort a son cop feru. 



(i) Porti. 

N 
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HelasI Sire, pardonnez-moy * 
Le dis-je, , cajr toute ma vie 
Je vous asseure , par ma foy , 
Jamais n'auray dame n'amie ; 
Plaisance s'est de moy partie 
Qui m*a de lyesse forclps ; 
N'en parlez plus je yous suppiie, 
Je suis bien loin^ <Je ce propo$, 

Quant ces paroles de vous oy 
iVous m'essaiez , ne faictes mie ; 
A vous dire vrai je le croy , 
Ou ce n'est dit qu'en mocquerie : 
Ce me serait trop graat folie 
Quant demourer puis en repos 
Oe'reprendre merencolie , 
Je suis loing de ce propos, 

AcQUiTTii me suis comme doy 
Vers vous et vostre seigneurie ; 
Desormais me vueil $enir coy 
Pour ce de vostre courtoisie : 
Accordez-moy je vous en prie 
Ma requeste , car & briefs mos 
De plus amer quoique nul die , 
Je suis bien loing de ce propos. 

^mour congneu bien que j'estoye 
£n ce propos sans changement , 
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Pour ce respondy , je vouldroye 
Que voulsissiez fatre aulfrement , 
Et me servir plus longuement : 
Mais je voy bieri que ne voulez f > 
Si vous accorde franchement 
- La requeste que faicte avez. 

Escondire ne vous pourroye , 
Car servi m'avez loyaument : 
N'oncques ne vous trouvay en voye , 
N'en< vouleme aucunement, 
De rompre le loyal serement 
Que me feistes comme s^avez 
Ainsy le, compte largement , 
La requeste que faicte avez. 

Et afin que tout chascun voye 
, Que de vous je suis tr£s-<?ontent, ^ 
Une quittance vous octroy e , 
Passee par mon Parlement, 
Qui relaissera plainement 
L'hommage que vous me devez ; 
Comme contient ouvertement % 
La retpieste que faicte avez. 

Tantost Amour en grand array (1) 
Fit assembler son Parlement : 



(1) Appanil, 
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En plein conseil mon fait contay; 
Par congie et commendement , 
La fut passee plainement 
La quittance que <Jemandoye 5 
Baillee me fut franchement 
Pour en faire ce que vouldroye, 

Oultre plus , mon cueur demanday 9 
Qu' Amour avaif .eu longuement; 
« Car en |age le luy J>aillay f 

Quant je me mis premieremem; 
En son service ljgement : 
II me dist que je le r'auroye 
Sans refuser aucunement , 
Pour en faire ce <jue vouldroye, 

A deux genoulx m'agenouillay f 
Merciant Amour humblement , 
Qui tira mon cueilr sans delay 
Hors d'un escrin priveement : 
Le me baillant courtoisement t 
Lye en un noir drap de soye ; 
En mon sein le mist doulccment. 
Pour en faire ce que vouldr.oye. 

• Sachent present et avenir , 
Que nous Amour , par franc Desir 
Conseillies sans nulle contrainte, 
Apres~qtr*avon9 oy la plainte 
Pe Charles due d'Orleans , 



/ 
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Qui a este par pltisieurs ans ' ( s 

Nostre vray loyal serviteur ; , 4 ' 

RebaiUe luy avons son cteur , " * 4 

Qu'il nous bailla pieck (i) en gage ; 

Et le serement , foy et hommage 

Qu'il nous devait , quittie avons y 1 

Et par cc9 preSentes qujf tons. 

Oultre plus , faisdns a scavoit 

Et certifions pour tout voir , 

Pour estouppier (i) aux mesdisans 

La bouche, qui trop sont nuisans , 

Qu'il ne part de nostre service , 

Pour deffaulte, forfait , 6u vice ^ 

Mais seulemeht la cause est telle , ' ' " * , % ' '■ 

Vray est que la mort tro£ cruelle — * 

A tort tuy est venu oster 

Celle que tant souloit (3) amer ; # 

Qui estoit sa dame et maistresse , 

Sa mie , son bien , sa leesse ; 

Et pour sa loyaute garder , • \ 

II veult desormais ressembler , 
A la loyale tiirturelle , 

Quiseulesetient a part elle ' 
Apres qu'elle a perdu son per (4) i 



(1) Autrefois* 
(>) Fcrmer, 

(3) Se plaisait* 

(4) t%aU 
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Si luy avoris voulu donner 
Congie , du tout de soy retrair e 
Hors de nostre court, sans forfaire 
Fait par ton Conseil et Advis , 
De nos subgiets et vrais amis , 
JEn nostre present parlement , 
Que nous tenons nouvellement. 
In temoin de ce , avons mis 
Nostre seel , plaque et assis , 
En eette presente quittance , 
Escripte par nostre ordonnance. 
Presens , maints notables recors ; 
Le jour de la feste des morts, 
L'an mil quatre cent trente-fept , 
Ou chastel de plaisant recept. 



Quant j'eus mon eueur et mi quittance * 
Ma voulente fut assouvie ; 
Et non ponrtant pour l'acointance 
Qn'avoye de la seigneurie 
D' Amour et de sa compaignie t 
Quant vint a congie demander * 
Trop mal me fit la despartie , 
Et ne cessoye de pleurer. 

Amour vit bien ma contenance: 
Si me fast , Amy , je vous prie , * 
S'il est rien dessoubs ma puissance 
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Que yueilllez * ne l'espargniez mic. 
Tant plain fu de merencolie , 
Que je ne peux a luy parler : 
Une parolle ne demie, 
Et ne cessoye de pleuren 

Ainsy party en desplaisance 
D'Amour faisant chiere marrie (i), 
Et comme tout ravy en trance 
Prins congii , sans que plus mot die. 
A Confort dist qu'il me conduye , 
Car je ne m'en s^avpye aler : 
Pavoye la vue esblouye , 
Et'ne cessoye de pleurer. 



Confort me prenant par la main J 
Hors de la porte me cqnvoye ; 
Car Amour ce roy souverain , 
Luy chargea moy monstrer la voye ; 
Pour aller ou je desiroye ; 
Cestoit vers Fancien rnanoir, 
Oil en enfence demouroye , 
Que Ten apelle Nonchaloir (2). 



(i) Complainte. 
(i) Sans sowU 

N 4 
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A Confort dis , jusqu'a demam 
Ne me laissiez , car je pourroye 
Me forvoier : pour tout certain 
Tar desplaisir vers la saussoye (I) > 
Oil est Vieillesse , Rabatjoye : 
Se nous travaillcns fort ce soir ; 
Tost serons au lieu que vouldroye 
Que Ten apelle Nonchaloir. 

Tant cheminasmes qu'aju derrain 
Veismes la plate que queroye : 
Quant de la porte fu prouchain, 
Le portier qii'assez congnoissoye 9 
Nous receu , disant que pour voir 9 
Ou dist lieu bien venu estoye, 
Que Ten apelle Nonchaloir^ 



Le Gouverneur de. la maisori y 
Qui Passe-temps se fait nommer , 
Me dist ; Amy , ceste saison 
Vous plaist-il ceans sejourner ? 
Je respondy qu'a brief parler ; 
Se luy plaisoit ma compaignie, 
Content estoye de passer 
Avecques luy toute ma vie; 



(i) Lc site 
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Et luy racontay la choison 
Qui me fait Amour delaissier : 
II me dist qu'avoye raison ^ 
Quant eut veu ma quittance aucler, 
Et que je luy bailiay a garder; 
Aussy de ce me remercie 
Que je vouloye demourer 
Avecques luy toute- ma vie. 

Le lendemain , lettres foison 
A Confort les bailiay a porter 
D'umble recommandation ; 
Et le renvoyay sans tarder 
Vers Amour, pour luy raconter 
Que Passe-temps a chiere lie 
M'avpit receu pour reposer 
Avecques luy toute ma vie. 

A tres-hault et puissant seigneur 
Amour , Prince de mondaine doulceur. 

Tres-excellent , tres-hault et noble Prince , 
Tres-puissant Roy en chascune province , 
Si humblement que se peut serviteur 
Recommander a son maistre et seigneur , 
Me recommande a vous tant que je puis : 
Et vous plaise s£avoir que tousjours suis 
Tr^s-desirant d*oir souvent noUvelles 
De vostre Estat , que Dieu doint estre teller 
• N 5 
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£t si boihtes , comme je le desire , 
Plus que ne sqzy raconter ou escrire , 
Dont vous supplie que me faites sentir . 
Par tous venans , s'il vous vient a plaisir : 
Car Jen oir en bien et en honneur , 
Ce me sera parfaite joye au cueur ; 
Et s'il plaisoit a vostre seigneurie 
Vouloir oir , par sa grant courtoisie ; 
De mon estat je suis en tres-bon point 
Joyeux de cueur , car soussy n'ay-je point ; 
Et Passe-temps ou lieu de Nonchaloir 
M'a retenu , pour avecques luy m'avoir 9 
Et sejourner tant comme me plaira , 
Jusques a tant que Vieillesse viendra r 
Car lors feuldra qu'avec elle m'envotee 
Finer mes jours ; ce penser fort me poise 
Dessus le cueur, quant j'en ay souvenance. 
Mais. Dieu mercy , loing suis de sa puissance 
Presentement , je ne la crains en rien : 
N*en son dangier aucunement me tiens. 
En ouhre plus , sgachez que vous renvoye 
Confort , qui m'a conduit en droitte voye 
Vers Nonchaloir , dont je vous remercie 
De sa bonne joyeuse compaignie. 
En ce feist, a vostre commandement , 
De bon vouloir et tres foingneusemenf, 
Auquel vueillez donner foy et fiance , 
En ce que luy ay chargie en creance , 
De vous dire plus plainement de Jjouche ; 

* V 

* 
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VouS suppliarh qu'en tout ce qui metouche; * 
Bien a loisir le vueillez escouter , 
fit vous plaise me vouloir pardonner , 
Se je n'escris devers vostre Excellance," 
Comme je doy en telle reverance 
' Qu'il appartient ; car c'est pour non s^avoir, 
Qui destourbe (i) d'accomplir mon voulok. 
JEn oultre plus , vous requerant mercy : 
Je congnois bien que grandement failly , 
Quant me party derrainenient de vous : 
Car j'estoye si remply de courroux, 
Que je ne peu ung mot a vous parler , 
Ne mon congie au partir demander. 
Avecques ce, humblement vous mercie 
Des biens qu*ay eus soubs vostre seigneurie. 
Aultre chose n'escris quant a present , 
Fors que (a) je pry a Dieu le tout-puissant , 
Qu'il vous ottroye honneur et lorigue vie ; 
Et que puissiez toujours la compaignie 
De faulx Dangier surmonter et deffaire , 
Qui en tout temps vous a este contraire. 
Escript ce jour troisieme , vers le soir , 
JEn novembre , au lieu de Nonchaloir. 

Et bien vostre Charles Due d'Orleans , 
Qui jadis fut de vos vrais servans. 

(1) Detournc. 

(2) Si cc n*tst que. 
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Ballades , chansons et complaintes 
Sont pour moy mises en oubly , 
Car cnnuy et pens£es maintes 
M'ont tenu long^Wmps endormy : 
Non pourtant , pour passer soussy % 
Essaier vueil se je sauroye 
Rimer , airtsi que je souloye (i). 
Au moins j'en feray mon povoir* 
Combien que je congnois et s$ay 
Que mon langage trouveray 
Tout enroillie de nonchaloir. 

Plaisans parolles sont estaintes 
En moy , qui deviens rassory (2) ; 
Au fort, je vendray aux attaintes* 
Quant beau parte r m'aura failly : 
Pourquoy pry ceulx qui m'ont oy 
Langagier, quant pie$a (3) j'estoye 
Jeune , nouvel & plain de joye, 



(1) ravais coutume, 

(2) Qui perds Vtsprit. 

(3) Autrefois, 
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Que vueiffient excuse m 'avoir. 
Oncques mais }e ne m'en trouvay 
Si rude , car je suis pour vray 
Tout enroillie de nonchaloir. 

Amoureux ont parolles peintes y 
Et langages^ frais & joly ; 
Plaisance , dont ils sont accointes , 
Parle pour eulx en ce party : 
J*ay este , or n*est plus ainsy : 
Alors de beau jparler trouvoye 
A bon marchi&> tant que vouloyej 
Si ay despendu mon s^avoir , 
Et s*un peu espargnie en ay* 
II est quant vendra a l'essay , 
Tout enroillie de nonchaloir. 

J 

Mon jubili hire devroye ; 
Mais on diroit que me rendroye* 
Sans coup ferir ; car bon Espoir 
M'a dit que renouvelleray j 
Pour ce mon cueur fourbir (i) feray 
Tout enroillie de nonchalobv 



(>) Disposer. 
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L'emplastre de Norichaloir, 

Que sus mon cueur pic^a (i) je mis > 

M'a guery , pour dire voir (a) , 

Si nettemeiit, que je suis 

En bon point , ne je ne puis \ 

Plus avoir , jour de ma vie, 

L'amoureuse maladie* 

Si font mes yeulx leur povoif 
D'espier par le pays, 
S'ils pourroient plus veoir 
J^laisant beaute qui jadis 
Fust Tun de mes ennemis* 
Et mit en ma compaignie 
L'amoureuse maladie. 

Mes yeulx tense (3) main et soir ; 
Mais ils sont si tres-hastis (4) , 
Et trop plains de leur vouloir: 
Au fort , je les mets au pis , 



(l) Autrefois. 
(?) Pour dire vfaL 
0) Qucrelle, grondc 
(4) Prompts* 



Digitized by GoOglC 



C 3^3 1 
Facent selon leurs ad vis ; 
Plus nc crains , dont Dieu mercie i 
L'amoureuse inaladie. 

Quant je voy en doleur pris 
Les amoureux , je m'en ris : 
Car je tiens pour grant folie 
L'amoureuse inaladie. 



I J°4 1 



Je meurs de soif en couste (i) la fontaine; 
Tremblant de froid ou feu des amoureux; 
Aveugle suis , et si les aultres maine ; 
Povre de sens , enfre saichans Tun d'eulx : 
Trop negligent , envain souvent soingneux r 
Cest de mon fait ime chose faiee (a) , 
En bien & mal , par fortune menee* 

Je gaingne temps 2 ,*et pers mainte sepmaine; 
Je joue et ns , quant me sens douloureux : 
Desplaisance j'ay d'esperance plaine ; 
Pattends boneur, en regret angpisseux (3).: 
Rien ne me plaist , et si suis desireux : 
Je m'esjoi's , et cource (4) a ma pensee 
En bien et mal par fortune menee* 

Je parre trop & me tais a grant paine ; 
Je m'esbahis et si suis couraigeux ; 
Tristesse tient moa confort en demaine (5)^ 
\. 



(1) A c6U. 

(2) Charmee. 

(3) Tristc , pcniblc. 

(4) Colere. 

Ij) En csclavage* 
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Faillir ne puis aii moins k Pun des deurr 
Bonne chiere je fais , quant je me deulx (i) : 
Maladie m'est en sante donnee ; 
En bien et mal par fortune menee. ' 

M 

Prince, je dy que mon fait ^maleureux y 
Et mon proufit aussi avantageux , 
Sur ung hazard j'asseray (2) quelque annee ± 
En bien et mal par fortune mehee. 



(0 QiMtid je mUffiigu 
(2) fcuaUrai* 
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Dames, qui cuidez (i) trop scavoir, 
^ Mais vostre fens tourne en folie ; 
Et cuidez les gens decevoir 
Par vostre cantelle (2) jolie I 
Qui croiroit vostre chiere lie , 
Tantost seroit pris en vos las ; 
Encore ne m'avez-vous mie ; 
Encore ne m'avez-vous pas* 

Vous cuidez bien qu'apercevoif 
Ne sache vostre- mocquerie ; 
Sf suis , pour vous dire le voir (3) ; 
Et pour ce chierement vous prie : 
Alez jouer de Fescremie (4) 
Aultre part , car quant en ce cas , 
Encore ne m'avez-vous mie ; 
Encore ne m ? ave7- k vous pas, 

Vous ferez bien vostre devoir; 



(l) Croye^ 
(1) Ruse. 
(3) Dire le *rai. 
44) Escrimc. 
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Se m'attrapez par tromperie : 
Car trop ay congneu main et soir (x) 
Les feulx tours* dont estes garnie : 
On vous appelle , foul si fie ; 
Depotez-vous (2) de teU esbas : 
Encore ne m'avez-voiis mie ; 
Encore ne m'avez-vous pas. 



(1) Matin it soih 
(a) Rcnonccin 
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Amour qui tanit a <Je purssancley 
Qull fait vieilles gens fassoter (i) >. 
Et jeunes pleins d'oultrecuidance (,2) y 
De tous estafs se scet mesler : 
Je Pai congneu pie^a (3) au cler, 
II ne fault ja que je le nie: 
Pourquoy dis et puis advouer , 
Cc n'est fors (4) que plaisaht foliev 

A droit compter sans decevance* 
Quant un amant vient denjander 
C^nfort de sa dure grevance , 
Qud vouldroit-il faire ou trouver^ 
Cela y je ne l'ose nommer J 
Au fort , il fault que je die , 
Ce qui fait le* ventre lever , 
Ce n'est fort que plaisant folic. 

BlEW s$ay que je fais desplaisanrce 



(fj DiUrer. 

(2) De folie. 

(3) Autrefois* 
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Afix amoureux, d'ainsi parler; 
£t que j'acquier leur malveillance : 
Mais s'il leur plaist me pardonjier , 
Je leur promets qu'an paraler , 
Quant leur ch^leur est refroidie , 
11$ trouveront que sans doubter y 
Ce n'est fors que plaisant folie t 

Prince , quant ung prie d'amer, 
Se Tautre si veult accorder , 
Jl n'y a plus sans mocquerie : 
Laissiez-les ensemble jouer. 
Q§ n'?st fors que plaisant folie, 1 
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U» jour imon.cueur devisoye; 
Qui en secret a moy parloit; 
Et en parlant luy demandoye , 
Se point d'espargne fait avoit 
D'aucuns biens , quant Amour fcrvoit : 
U me dit que tr&s-voulentiers 
la veriti m'en compteroit , 
* Mais qu'eust visits ses papiers^ 

Quant ce m'eust dit, il print sa voye* 
Et d*avecques moy se partoit : 
Apres entrer je le veoye 
En ung comptouer qu'il avoit; 
La deqk et dela queroit, 
En cherchant plusieurs vieulx cahiers ; 
Car le vray monstrer me vouloit , 
Mais qu'eust yisite ses papiers. 

Ainsy par ung temps Fattendoye : 
Tantost devers moy retournoit, 
Et me monstra , dont j'eus grant joye , 
Un livre qu'en sa main tenoit , 
Ouquel dedens escript portoit 
Ses. £kis au long & bien entiers ; 



\ 
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©esquels informer me feroit, 

Mais qu'ews* visits ses papiers, 

Lors demanday sc'fy Hroye a 
Ou se mieulx lire luy plaisoit : 
IL dit que trop paine prendroye ; 
Pourtant a lire commen^oit : 
JEt pui§ gettoit et assommoit (i) • 
J-e compte de biens et dangiers: 
Tout a ung vy que revendroit ? 
Mais qu'eust visite ses papiers. 

i,ORS dis , jamais je me le cuidoye (a) , 
Ne nul aultre ne le croiroitj, / 
Qu'en amer, oil chascun s'employe, 
Du prouffit n'eust plus grand exploit. 
Ainour ainsi les gens de$oit. 
Plus ne m'aura en tels senders t . 
Mon cueur bien effaciey pourroit % 
Mais qu'eust visit6 ses papiers. 

Amour s^avoir ne me devroit 
Malgr6 se blasme ses mestiers : 
Jl verroit mon gain bien estroit % 
Mais qu*eust visile ses papiers. 



(1) Ctmptait et ricapitulait. 

(2) Pensait. 



. 4 
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Je ne les prise pas deux Mans 
Tous les biens qui sont en amer; 
Car il n*y a que tout amer (i) , 
Et grand foison de faulx semblans. 

Povr les maulx qui y sont doublans ; 
Pires que les perils de mer , 
Je ne les prise pas deux blaiis , 
Tous les biens qui sont en amer. 

iLS.ne sont a riens ressemblans : 
Car ung jour viennent entamer 
Le cueur , et apres embasmer (2) ; 
Ce sont amourettes tremblans : 
Je ne les prise pas deux blans. 



(1) Diplaisant. 
(*) Panscr. 



Entre 
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Entre les amoureux fourres (t) i 
Non pas entre les decoppes (a) , 
Suis , car le temps sans refroidy ; 
Et le cueur de moy est aussy ; 
Tel me veez, tel me prenez. 

Jeunes gens qui Amou* serve* J 
Pourdieu de moy ne vous mocquez; 
II est ainsi que je vous dy : 
Entre les amoureux fourres , 
Non pas entre les decoppes , 
Suis , car le temps sans refroidy; 

Car quant Amour servi aurez 
Autant que j'ay , vous. devendrez 
Pareillement en mon party : 
Et quant vous trouverez ainsy 
Comme je suis , lors vous serez 
Entre les amoureux fourres. 



(i) . OpuUnts, 
(i) Indigents, 
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Que c'est estrange compaignlo 
De Pcnser joint avec Espoir , 
Aidier scavent et decevoir 
Ung cueur qui tout en eux se fie. 

Il ne fault ja que je le die 
Chascun le peut en soy scavoir ; 
Que c'est .estrange compaignie 
De Penser joint avec Espoir. 

D'eulx me plains , et ne m'en plains raie C 
Car mal et biqn m'ont fait avoir: 
Menty m'ont et aussi dit voir (i) : 
Je Taveue (2) ef si le renie 
Que c'est estrange compaignie, 



(1) Dit vrai f ^ 

(2) VasQuu 
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En la promesse d'Esperance; 
Oil j'ay temps perdu et use , 
J'ay souvent conseil refuse, 
Qui me povoit donner plaisance; 

Las , ne suis le premier de France 
Qui sottement s'est abuse 
En la promesse d'Esperance, 
Oil j'ay temps perdu et use, 

Et tie ma nice(i) gouvernanc^ 
Devant Raison j'ay accuse 
Mon cueur , mais il s'est excuse ; 
Disant que deceu l'a Fiance, 
En la promesse d'Esperance. 



(0 Pcrfid*. 
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jMon cueur, il me fault estre:maistro 
A ma fois aussy 'bien que vous; 
N'en aiez ennuy ou courrQux^ 
Certes U consign*, ainsy e$t?s. 

Tro* ionguemen* nt'avez fei$ p^s&e (1^,; 
Et tousjours tenu an dessoub&r 
Mon cueur il me fault estr^ majstcfc; 
A ma fois aussy bien que vous. 

Alez a destre qu i senestre (%) % 
Pris serez, sans estre recouix(3)? 
Passer vous fitufe , mon ami doulx , 
Ou par la ou pa* la fenestre ; 
Mon cueur il me faut estre maistre. 



(t) Pdtir. 

(i) A droiu ou 4 gauche* 
(3) Sans arc sccouru. 
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Ek amer n'a que marryre , 
Nulluy ne le devroit dire 

Mieulx que moy : 
J'en s^auroye sur ma foy 
De nla main uri livre escrirfe ; 
Ou amants pourroient lire , 
Des yeux larmoyans , sans rire , 

Je m'en croy , 
En amer n'a que martyre. 

Des maul* <Ju*on y peusVesKre* 
Celluy qui est lc moins pire, 

Cest avoy (i) 
Qui n'est jamais a part soy ; 
Plus n'en dy ; bten doit souffirc ; 
En amer n'a que martyre. 



(i) GimUsmtnu, 



VyNCQUES feu ne fast sans fiunee ; 
Ne doloreux cueur fans pensee; 
Ne reconfort sans esperance ; 
Ne joyeux regart sans plai&nce ; 
Ne beau soleil qu'apres nuee. 

Pay tost ma sentence donnee ; 
De plus saichant, sort amendee^ 
Pen dy selon ma congnoissance : 
Pncques feu ne fust sans fumee. 

Esbatement n'est sans risee ; 
Souspir sans chose regrettee; 
Souhait sans ardent desirance ; 
Doubte sans muer (i) contenance 
C'est chose de vray esprouvee, 
Oncques feu ne fust sans fumee. 



(i) Sans changer. 



\ 



Digitized by GoOglC 



1 319 1 



Ok toe peut s&tnt en deux lleulx : 
Choisir convient ou $a ou la : 
Au festu (1) tire qui pourra , . 
Pour prendre le pis ou le mieulx. 

Qu'en dktes-Vous jeunes et vieul*? 
Parle qui parler en voudra : 
On nepeut servir en deux lieulx, 
Choisir convient ou 9a ou la. 

Les fins de ce monde sont tieulx (a) % 
Qui bien fera bien trouvera : 
Chascun son payement aura ; v 
Temoins les dresses et dieux , 
On ne peut servir en deux lieulx. 



(1) Hasard, 

(2) Tds. 



O4 
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Xaymi qui m'ayme , aultrement noil ; 
Et non pourtant je ne hay rien: 
Mais vouldroye que tout fust bien 
A l'ordonnance de Raisom 

Je park trop, las se fait anon J 
Au fort , en ce propos me rient r 
^ayme qui m'ayme , aultrement non ; 
Et non pourtant je ne hay rien, 

De pens£es ison chaperon . 
A brodi le poyre cueur mien : - 
Tout droit de devers luy rje viens i 
Et m'a bailie ceste chancon , 
J'ayme qui m'ayme , aultrement non. 
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(^ue voulez-vous que plus vous die., 
Jeunes assotes (i) amoureux? 
Pourdieu j'ay este Tun de ceulx 
Qui ont eu vostre maladie. 

> 

Prenez exemple , je vous priej 
A moy qui m'en complains et deulx (i) : 
Que voulez-vous que plus vous die 
Jeunes assotes amoureux? 

Et pour ce de* vostre partie, 
Se voulez croire mes conseulx , 
D'abregier conseiller vous veulx 5 
Vos fais en sens ou en folie. / 
Que voulez-tous que plus vous die , 
Jeunes assotes amoureux? 

Plusieurs y treuvent chiere lie 
Maintefois et plaisants acueulx ; 
Que voulez-vous que plus vous die ; 
Jeunes assotes amoureux ? 



(x) Deli rents. 
(2) Je m'affiigt. 
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Mais au derrain , Merencolie I 
De ses huis (i> fait passer les cieulx ; 
En dueil , en soussy , Dieu scet quieulx (i) ; 
I/on ne chault (3 ) de mort ou de vie : 
Que voulez-vous que plus vous die, 
Jeunes assotes amoureux } 



(1) Ses fonts* 

(2) Quels. 

(?) Nc sc south. 
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LIVRE VII. 

3En regardant vers le paysde France; 
Ung jour madvint adoure (i) sur la mer, 
Qu'il me souvint de la doulce plaisance 
Que souloit audit pays trouver. 
Si commengay de cueur a souspirer 
Combien certes que grant bien me feisoit ; 
De veoir France que mon cueur amer doit. 

Je m'avisay que c'estoit non-s$avance (2) 
De tels souspirs dedans mon cueur garder ; 
Veu que je voy que la voye commence 
De bonne paix , qui tout bien peut donner : 
Pour ce . tournay en confort mon penser ; 
Mais non pourtant mon cueur ne se lassoit 
De veoir France que mon cueur amer doit; 

Alors chargeay en la nef d'esperance 
Tous mes souhaits , en les priant d'aler 



(1) Alter. 

(2) Folic. 
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Oultre la mer ; sans faire demourance , 
Et & France de me recommender : 
Or nous doint Oieu bonne paix sans tarder , 
Adonc auray loisir , mais qu'ainsy soit 
De veoir France que mon cueur amer doit. 

Paix est tresor qu'on ne peut trop louer : 
Je he la guerre , point ne la doy priser , 
Destoiirbe (I) m'a long-tpmps, soit tort ou droit 
De veoir France que mop cueur amer doit. 



(i) PrirL 
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Priez pour paix , doulce Vierge Marie ; 
Royne des cieulx et du monde maistresse , 
Faictes prier par vostre courtoisie , 
Saints et Saintes , et prenez vostre adresse 
Vers vostre fils , requerant sa haultesse , 
Qu'iljuy plaise son peuple regarder, 
Que de son sang a voulu racheter , 
En desboutant guerre qui tout desvoye : 
De prieres ne vous veuillez lasser , 
Priez pour paix , le vray tresor de joye. 

Priez , preslats et gens de sainte vie 
Religieux ne dormez en paresse ; 
Priez maistres et tous suivans clergie, 
Car par -guerre fault que Pestude cesse ; 
Moustiers destruits sont sans qu'on- les redressed 
Le service de Dieu vous fault laissier , 
Quant ne povez en repos demourer^ 
Priez si fort tjue briefinent Dieu vous oye ; 
L'eglise voult. & ce vous ordonner, 
Priez pour paix , le vray tresor de joye. 

Priez, peuple, qui souffrez tyrannies 
Car vos seigneurs sont en telle foiblesse t 
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Qu'ils ne pevent vous garder pour maistrie (i) , 
Ne vous aidier en grant destresse ; 
Loyaux marchans , la selle si vous blesse , 
Fort sur le dos chascun vous vient pousser , 
Et ne povez merchandise mener , 
Car vous n'avez seur passage ne voye ; 
Et maim peril vous convient-il passer , 
Priez pour paix % le vray tresor de joye. 

Priez , galans joyeux en compaignie , 
Qui despendre desirez a largesse ; 
Guerre vous tient la bourse desgarnie ; 
Priez, amans, qui voulcz en lyesse 
Servir Amour , car guerre par rudesse 
Vous destourbe de vos dames hanter , 
Qui maintes fois fait leurs vouloirs tourner , 
Et quant tenez le bout de la courroye, 
Ung estrangier si le vous vient oster ; 
Priez pour paix , le vray tresor de joye. 

Dieu tout-puissant nous vueille conforter 
Toutes choses en terre , ciel et mer: 
Priez vers luy que brief en tout pouryoye ; 
En luy seul est de tous maulx amander : 
iPriez pour paix , le vray tresor de joye. 



(i) En mai'tre. 
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Je fa en fleur ou temps pass£ d'enfonce," 
Et puis apr&s devins fruit en jeunesse : 
Lors m'abaty de Parbre de plaisance , 
Vert et non meur , Folie ma maistresse : 
J£t pour ce, la Raison qui tout redresse 
A son plaisir , sans tort ou mesprison (1) , 
. M'a a bon droit, par sa tres-grant sagesse* 
Mis pour meurir ou feurre (a) de prison. 

En ce , fay fait long continuance y 
Sans estre mis k Tessor de largesse : 
J'en suis content et tiens que sans doubtance 
C'est pour le mieulx ; combien que par paresse 
Deviens fletry et tire vers vieillesse, 
Assez estain est en moy le tison 
De sot desir , puisqu'ay est6 en presse 
Mis pour meurir ou feurre de prison. 

Dieu nous doint paix , car c'est ma desi- 
ranee , 

Adonc seray en Peaue de lyesse 

Trop refeeischy , et au soleil de France 



(1) Repugnance* 

(2) Coucher* ^ 
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Bien nettie de moysy de tristesse ; 
J'attends bon temps , endurant en humblesse : 
Car j'ay espoir que Dieu ma guerison 
Ordonnera ; pour ce , m'a sa haultesse 
Mis pour meurir ou feurre de prison; 

Fruit suis d'yver , qui amenis (i) de ten- 
dresse 

Que fruit d'este , si suis en garnison , 
Pour amollir ma trop verde duresse , 
Mis pour meurir ou feurre de prison. 



(i) Plus feme. 
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Gueur trop est plein de fcJSe s 
Cuides-tu de t'eslongnier 
Hors de nostre compagnie , 
£t en repos te logier i 
Ton propos ferohs changter ? 
Soing et Ennuy nous nommons J 
Avecques toy demourons, 
Car c'est le commandement 
De Fortune , qui en serre (i) 
L'a tenu moult longuement 
Au royaume d'Angleterre. 

Dy-nous , ne congnois-tu*JHie (a)^ 
Que Testat de prisonnier , 
Et que souvent luy ennuie , 
Et endure maint dangier , 
Dont il ne se peut vengier ? 
Pour ce , nous ne te faisons 
Nul tort, se te gouvernons 
Ainsy que communement 
Sont prisonniers pris en guerre , 



(1) Enchainj. 

(2) Point, 
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Doftt es Purl presentement 
Ou royaume d'Angleterre, , 

En lieu de plalsance lis (t) * 
Au lever et au couchier , 
Trouveras Merancolie , 
Souvent te fera vieiliier 
La nuit, et le jour songier: 
Ainsy te guerdonnerons (a) , 
Et es fers te garderoas 
De Soussy et Pensement; 
Se tu peux , si te desferre , 
Par nous n'auras aultrement 
Ou royaume d'Angleterre. 



(1) ParfaiU. 

(2) Rccomptnsirgttfi 
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x Nouvelles ont couru eq France 
Par mainfs lieux que j'estoye mort , 
Dont avoient peu desplaisance 
Aulcuns qui me hayent a tort : 
Aultres en ont en desconforf , 
Qui m'ayment de loyal vouloir, 
Corame mes bons et vrays amis ; 
Sifais a toutes gens s$avoir 
Qu'encore est vive la souris* 

Je n*ay eu ne mal , ne grevance , 
Dieu mercy , mais suis sain et fort ; 
Et passe temps en esperance f 
Que paix , qui trop longement .dort , 
S'esveillera et par accort , 
A tous fera lyesse avoir i 
Pour ce , de Dieu soient maudis 
Ceux qui sont dolents de veoir 
Qu'encore est vive la souris. 

Jeunesse sur moy a puissance, 
Mais Vieillesse rait son effort 
De m'avoir en sa gouvernance , 
A present faillira son sort : 
Je suis assez lolng de son port f 
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De ploure (i) vueil garder mon hoir i 
Loui soit Dieu de paradis, 
Qui m'a donh£ force et povoir , 
Qu'encore est vive la souris. 

Kur. ne porte pour moy le noir. 
On vent meiUeur marchie drap %rls < 
Or tiengne chascun pour tout voir 9 
Qu'encore est vive la souris. 

- a ■ ■ » in .i .. mi 

(i) Zfc flwru 
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]Mon gracieux cousin , Due de Bourbon , 

Je vous requier , quant vous aurez loisir , 

Que me faictes par ballade ou chanson , 

De vostre estat aucunement sentir : 

Car quant a moy , saichez que sans mentir » 

Je sens mon cueur renouveller de joye , 

En esperant le bon temps advenir , 

Par bonne Paix que brief Dieu- nous-envoy^' 

Tout chrestien qui est loyal et bon , 
Du bien de paix doit fort rejoir, 
Veu les grands maulx et la destruction 
Que guerre fait par tous pays courir : 
Dieu a voulu Crestiente punir , 
Qui a latssie de bien vivre la voye : 
Mais puis apres , il la veult secourir 
Par bonne Paix que brief Dieu nous envoye. 

Et pour cela , mon tres-chier compaignon » 
Veuillez de vous desplaisance bannir , 
En oubliant vostre longue prison , 
Qui vous a fait mainte doleur souffrir i 
Merciez Dieu , pensez de le servir , 
II vous garde de tout bien grant montjoye; 
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Et vous fera avoir vostre desir , 

Par bonne Pais que brief Dieu nous envoye. 

Resveillez-vous en joyeux souvenir % 
Car j'ay espoir qu'encore je vous voye j 
Et mpy aussy , en confort et plaisir , 
Par bonne Paix que brief Dieu nous envoye. 
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Mon chief cousin , de bon cueur vous merely 
Des blangs *** <jue vous m'avez donnas j 
Et oultre plus , pour vray certiffie , 
Quant au *** que dittes qu'ay amis , 
Us sont pour moy plusieurs ans passes 
Mis en oubly. A ussy mon instrument 
Qui les servoit a fait son testament, 
Et est retrait et devenu hermite : 
11 dort tousjours , a parler vrayement , 
Comme celuy qui en rien ne prouffite* 

Ne parlez plus de ce , je vous en prie , 
Dieu ait l'asme de tous les trespasses : 
Parler vault mieulx de faire chiere lie 
De bons morceaulx et de friants pastes; 
Mais qu'ils soient tout chaudement tastes 
Pour le present , e'est bon esbatement ; 
Et qu*on ait vin pour nettier la dent ; 
En chair crue mon cueur ne se delicte ; 
OubUons tout le vieil gouvernement , 
Comme celuy qui en rien ne prouffite. 

Quant Jeunesse tient gens en seigneurie , 
Ih£s yeulx d'Araoujr som grandemem prists : 
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Mais Fortune qui m'a en sa baillie (i), 
Les a du tout de mon cueur desboutes (2)^ 
£t desormais vous et moy excuses 
De tels esbats seront legierement: 
Car feis avons nos devoirs grandement 
Ou temps passi ; vers Amour me tient quitte : 
Je n'en vueilplus ; mon cueur si s'en repent , 
Comme celuy qui en rien ne proufRte. 

ViEUtx sondoyers , avecques jeunes gens 9 
Ne sont prisies la. valeur d'une mitte ; 
Mon office resigne plainement, 
Comme celuy qui en rien ne prouffite. 



(l) Jurisdiction, 
W Ckass f. 



Puisqu* 
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* PuisQUB^je suis vostre voisln 
En ce pays presentement , 
Mon compagnon , frere et cousin f 
Je vous requier tres-cMerement 
Que de vostre gouveinement * 
Et estat me faictes s^avoir , 
Car j'en oroye bien souyent ; 
S'il en estoit a mon ~Vouloir« 

II n'est jour , ne soir , ne matin 
Que ne prie Dieu humblement, 
Qup la paix prengne telle fin 
Que je puisse joyeusement , 
A mon desir prouchainement 
Parler a vpus et vous Teoir : 
Ce seroit tres-hastivement 
S'il en estoit k mon vouioir. 

Chascun doit estre bien etaclia 
' Vers la paix , car cerfainement 
Elle*cfespartira butin ° 
De grands biens a tous largement : 
fiiierre ne sert que de tourment , 
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Je la he , pour dire le yoir (i) ; 
Bannie seroit plainement , 
yil en estoit en mon vouloir. 

Va ma balade prestement 
A Saint-Omer, monstrant comment V 
Tu vas pour moy ramentevolrU) 
An- Due a qui suis loyaument, 
Et tout & son commendement , 
S'il en estoit k mon vouloir. 



(l) Four dire vraK 
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S'il en estoit k mori vouldir , . 
Mon maistre et amy sans changier J 
Je vous asseure , pour tout vcoir (i) f 
Qu'en vos fais n'auroit mil dangier; 
Mais par deca , sans attargier (a) , 
iVous verroye.hors de prison, . 
Quitte de tout, pour abregier, 
En ceste presente saison. 

Le tel don povez recevoir ; 
Par la grace Dieu de legier: 
Pourrez tel a paix esmouyoir 9 
Qui la desire eslongnier : 
Nul contre n'<!ftera songier; 
Car confort aurez bel et bon , 
Se Dieu nous veult assoulagier 
En ceste presente saison. 

Mettons-nous en nostre devoir; 
Qu'en paix nous puissions hebergier ; 
II n'est au monde tel manoir, 



(i) Bien certain, 
(i) Rctardtr, 
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Qui desir a de s'y logier ^ 
Abregeons sans plus prolongier, 
II en est temps ou jamais non 9 
Pour nous de guerre deslogier 9 
En ceste presente saison* 

Or pensons de^vous allegier 
De prison ; pour tout engagier* 
Si n'avons paix et union , 
Et du tout m*y vueil obligJer;, 
En ceste presente saisoo* ^ ^ 
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Pour le haste de mon passage ; 
Qu'il me convient ferire oultre mer * 
Tout ce que j'ay en mon couraige , 
A present ne vous puis mander : 
Mais non pourtant, A brief pader* v 
De la balade que m'avez 
£nvoy£e , £omme scfevez 
Touchant patx et ma dSlivrance*, 
Je vous mercie cHerement, ^ 
Comme tout vostre entierement, > 
De cueur , de corps et de puissance^ 

Je vous envoyerai messaige, 
Se Dieu plaist , briefment sans tarder f 
Loyal , secret, et assez saige , 
Pour bien a plein vous informer 
De tout ce que pourrez trouver 
Sur ce que scavoir desirez ; 
Pareillenient fault que mettez , * 
Et faistes vers la part de France' 
Diligeance soingneusement : 
Je vous en requier humblementj 
De cueur , de corps et de puissance* 

Et sans plus despendre langaige , 

? 3 
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A Courts mots plaise vous pefiser 
Que vous kisse mon cueur en gaige; 
Pour tousjours sans jamais faulser : 
Si me vueillez recomender 
A ma cousine-, car croyez 
Que en vous deux , tant que vivrez, 
J'ay mis toute ma nance : 
Et yostre party loyaument 
Tendray sans faire changement , 
pe cueur , de corps et de puissance; 

" Or y parra (i) que vous ferezj 
Et ce point ne m'oublierez, 
Ainsi que j'y ay esperance : 
Adieu vous dy presentementj 
Jtyut bourguignon suis vrayement 
De cueur, de corps et de puissance. 



(0 Patatt. 
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13fc diettt, de corps et de puissance 
Vous nj^rcie tr&s-humblement 
De vostre bonne souvenance 
Qu'ayez de mby soingneusement : 
Or povez faire entierement 
De moy , en tout bien et honneur , 
*Comme vostre cueur le propose , 
Et de mon vouloir soyez seur , *~ 
Quoique nul dye ne deppose. 

Ne. mette* pas en ouWiance 
L'estat et le gouvernement 
De la noble Maison de France J 
Qui se maintient piteusement ; 
Vous s^aurez tout quoy et coment, 
Je n'en dy plus pour le meillieur ; 
Mais on en dit tant et expose , 
m Que c'est a oir grant orreur, 
Quoique nul dye ne deppose. 

Pensez a vostre delivrance J 
Je vous en prie chierement , 
Car sans ce je n'ay esperance 
Que nous ayons paix nullement : 
On la hait tant mortellement , 

P 4 
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Qut trap peu treuve de faveur : 
Ne sera comrae je suppose , 
Se d^n*est par vostre labeur; » 
Quoique nul dye ne deppose; 

*Or prions Dieii par sa ctoulceiir* 
Qu'i vous deltvrer se dispose*:. 
Car trop avez ,souffert douleur , 
Quoique wl dye ne deppose^ 
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D es nouveUes d^Albion. 
S'il vous en plaist escouter 9 
Mon frere et mon compaignon 
Saichiez qu'a mon rejourner., 
J'ay est6 de$a la mer 
Receu a joyeuse chiere ; 
Et a fait le Roy passer 
En bt)hs Termes ma matiere» 

% 

Je doy estre eslargy 
'Pour pourchasser 
La paix et aussy ma raengon * y 
Se }e puis seurte .trouver 
Pour aler et retourner, 
II fault qu'en haste la quiere j 
Se je- veux ^nzf achever' 
En bons ternies ma matiere. . 

Or , gendl Due Bourguigno 
A ce cop yueilliez m'aydier* 
Comme mon intention 
Est vfcus servir et amer , , 
Tant que vif pourray durerj, 
En vous ay fiance entiere 



[346] 
Que itfayderez 4 finer 

En bons termes ma matiere; 

Mes amis, fault esprouver 
S'ils voudront a ma priere , 
Me secourir pour mener 
En bons termes ma matiere. 
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J'ay tant joue avecques Aage 
A k paulme , que * maintenant 
J'ay quarairte-cmq sur bon gage : 
Nous jouons non pas pour neant, 
Assez me sens fort et puissant 
De garder mon jeu jusqu'a cy , 
Ne )e ne crains rien que Soussy. 

Car Soussry tant me decourage 
De jouer et va estouppant (i) 
Les coups , que fiers a l'avantage 1 
Trop seurement est rechassant {%) 
Fortune , si luy est aidant : 
Mais Espoir est mon bon amy , 
Ne je ne crains rien que Soussy. 

ViEiLLisst de doleur enrage 
De ce que le jeu dure tant ; 
Et dit en son felon langage , 
Que les chasses doresnavant 
Merchera, pour mettre nuisant; 



(x) Multiplianu 
(2) Trampant, 

P 6 
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Mais lie m'efl chault , je la deffy , 
Ne jc ne crains rien que Soussy. 

» • 

Si poti eur me dent convent,, 
Je ne doubte ne tant ne quapt , 
Tout mon adversaire party , 
Neje ne oains rien que Soussy; 
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/Visaige de basse venue 9 
Confit en composte de vin ; 
Menton rogneux et peu barbu> r 
Et dessire comme un coquin, 
Malade du mal Saint Martin (i) r 
Et aussi rond qu'un tonnellet , 
Dieu le me sauve ce varlet, 

II est enroue devenuj| 
, Car une pouldre de raisin 
L'a tellement en 1'ueil fern (2) 9 
Qu'endormy l'a comme un toupin t 
H y pert bien chascun matin, * 
Car il en a chauk Ie toupet;, 
Dieu le me sauve ce variety/ 

Rompre ne s^aurQit ung fesfu ( 3$ 
Quant il a pinc£ un loppin g) '; 
Saint Pourcain <jui l'a retenu; 



(r) Voyez l'a note (A) a la fin du ^Livre» 

(2) Frappi* 

(3) Brin dc paille. \ 

(4) Pctiu mtsurt qui rSpond an quart dc boutdllci 
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Son Cher compaignon et cousin , 
Combien qu'ay eut souvent hutin (i), 
Quant ou cellier sont en secret, 
Dieu le me sauve ce variety 

Prince , pour aller jusqu'au rin , 
D'un baril a fait son coussin , 
Et ses esperons d'un soret :" ( 
Dif u le me sauve ce varies < 



<0 Rht. 
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Biau-frere , je vous remercie, 
Car aidie m'avez grandement ; 
En oultre plus vous certifie 
Que j'ay mon fait entierementi 
II ne fault plus rien qu'argent 
Pour avancer tost mon passaige ; 
Et pour en avoir prestement, 
Mettroye mon asme et corps en gaige*' 

II n'a marchant en Lombardie , 
S'il m'en prestoit presentemerit , 
Que ne fusse t6ute ma vie 
Du cueur a son commendement ; 
Et tant que l'eusse fait content , 
Demourer vouldroye en servaige , 
Sans espargnier aucunement, 
Pour mettre corps et asme en gaige; 

Car se je suis en ma partie 
Et oultre la mer franchement, 
Dieu mercie point ne me soussie 
Que n'aye des biens largement ; 
Et desserviray loyaument 
A ceulx qui m'ont de bon couraig* 
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AuKe sans faiflir nullemefit , 

Pour mettre cueur et corps' en gaige. 

Qui m'ostera de ce tourmcnt , 
II m'achettera pbrinement 
A toiisjours mes a heritage : 
Tout sien seray sans changement J > 
Pour mettre cueur et corps en gaige* 



d by Google 
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Pouk ce que je suis a present 
Avec la gent vostre ennemie t 
II fault que je fasse semblant ; 
Faignant que ne vous ayme mie ; 
Non pourtant je vous certiffie ; 
Et vous pry que vuellliez penser i . > 
Que je seray toute ma vie 
Vostre k>yaument> sans faulser. 

Tovs maux de vous je vois disant ; 
Pour aveugler leur faulse envie ; 
Non pourtant je vous ayme tant 
Ainsy m'ayde la Vierge Marie, 
Que je pry Dieu qu'il me maudie* 
Se ne trouvez au paraler, 
Que vueil estre , quoique nul die.*' 
Vostre loyaumeflt sans faulser. * • 

GaiGnez envers moy mal talant 
A celle fin que mil n'espie 
Nostre amour , far par ce faisant y 



(i) Entiemi. 
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Fauldray (t) hors du mal qui m'cnnuye J 
Mais faictes que Bonnefoy lid , 
Nos cueurs, qu'ils ne puissent^jmer 
Car mon vouloir vers vous se plie , 
Vostre loyaument sans feulser. 

Vous et moy avons maim servant 
Que convoitise fort m'estrie (3), 
U tie fault pas ne tant ne quant f 
Qulls saiclfent nostre compaignie ; 
Peu de nombre fault que manie 
Nos fais secrets par bien celer ; 
Tant qu'il soit temps qu'en me public 
iVostre loyaument sans faulser* 

IWr mon fait $#urez plus avajlt £ 
Par le portejur eri qui me fie 5 
tl est leal , et bien saichant , 
Et se garde de jonglerie (4)'* 
Creez-le de vostre partie , 
En ce qu'il vous doit raconrfer * 
Et me tenez je vous en prye , 
Yostre loyaument sans faulser. 



(1) Sortirau 

(2) Changer. 

(3) Chagrine. 

(4) Sans fourbtrU, 
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Diiu me fiere (i) d'espidemie 
Et ma part hs cieulx je renie , 
Se jamais vous povez trouver , 
Que me faingne par tromperie , 
Vostre loyaument sans feulser. 



(i) Mc frappei 



P Ait lef fenestra de mes yenl*> 
Ou temps pass£ quant regaidoye , 
Advfc m'estoit , ainsy m'aid Dicu, 
Que trop plus belles veoye 
Qu'a present ne fais ; mais j'estoye 
Ravy en plaisir et lyesse , 
£s mains de Madame Jeunesse* 

Or maintenant que deviens vieulx } 
Quant je lis oulivre de joye, 
Les lunettes prens pour le mieuix ; 
Par quoy la lettre me grossoye , 
Et n'y voy ce que je souloye ; 
Pas n'avoye cette foiblesse , » 

mains de Madame Jeunesse* 

Jeunes gens , vous deviendrez vieuli 
Si vivez , et suivrez ma voye : 
€ar aujourd'huy n'a soubs les cieulx ,* 
Qui en aucun temps ne fouloye ; " 
Puis fault que Raison son compte oye, 
Du trop despendu (i) en simplesse 3 

mains de Madanle Jeiuiesse. 



Digitized by GoOglC 



<[ 357 1 

DffiU tA tout , par grace pourVoye J 
Et ce qui nicement fourvoye (i) 
A son plaisir , en bien radresse / 
fcs mains de Madame Jeunesse. 



(i) Ftrfidcmm ditournu 



ft ? 
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Par les fenestres de mes yeulx; 
Le chault d 'amour souloit (1) passer; 
Mais maintenairt que deviens vieulx . 
Pour la chambre de mon penser 
En este fraichement garder, 
Ferm6es les feray tenir , 
Avant que je les face ouvrir. 

Aussy en yver le pluvieux , 
Qui vens et brouillars fait lever J 
L'air ^'amour epidemieux , 
Souvent parmy se vient bouter (2) ; 
Si £ault les pertuis estoupper (3) 
Par oil pourroit mon cueur ferir (4)^ 
Le temps verray plus net et cler , 
Avant que je les face ouvrir. 

DesormAis eh sains et seurs lieulx, 
Ordonne mon cueur demourer ; 



(1) Avait coutumt. 

(2) Placer.' 

(3) Les passages' Mfinfo. 

(4) 9M*m 
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Et par Nonchaloir (i) pour le mieulx 
, Mon medecin soit gouvern£, 

S'Amour a mes huis (2) vient heurter^ 

Pour vouloir vers mon cueur venir , 
* Seurte luy fauldra me donirer , 

Avanr que je tas face ouvrir. 

Amour, vous yenistes frapper 
Pie^a (3) mon cueilr sans menacer : 
Or ay fait mes logis1*astir 
Si fort que n'y pourriez entrer 
Avant <jue jet Jes face ouvrir. 



(l) Indifference. 
(1) Mes pones. 
(3) Jadiu 
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En tirant JOrtean* k Blois; 
L'autAg jour par eaue venoye , 
Si rencontre par plusieurs fois 9 
Vaisseaux ainsy que je passoye , _ r 
Qui cingloient leur droitte voye * 
Et aloient legierement , 
Pour ce qu'eurent comme veoys 
A plaisir et k gre le vent. 

Moif cueur, penaer et mqy , nous trois 
Les regardasmes a grant joye , 
Et dit moa cueur k basse voix, 
Volontiers en ce point seroye: 
De confort , la voile tendroye 
Se je cuidoye (1) seurement 
Avoir ainsy que je vouldroye 
A pl&isir et k gre le vent. 

Mais je trouve„le plus des mois 
Le eaue de fortune si quoye , 
Quant ou bateau du monde vpis, 
Que s9aurons d'espoir n'aveoye : 

■ — ^ 

(1) Si jt pourait. 

§puven$ 

• . y 
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SouvJrft &k ch&nin demourSoyg 
En trop grant ennuy longuementj 
Pour n&Mj et envain attendroys 
A plaisir et 4 gri le vent. 

L£s liefe dorit cl-devaflt parloyff # 
Montoient et je descendoye , 
.Contre les vagues du tourment s 
Quant il luy plaira Dieu m'enyoy^ 
A plaisir era gre le vent,; 



L'AUTRE jour je fis assembler 
Le plus de conseil que povoye f 
Et vins bien au long raconter 
Comment deffie me tenoye ; 
Comme par lettres monstreroye 
De Merencolie et Doleur , 
Pourquoy conseillier me vouldroye 
Par les trois estats de mon cueur. 

Mon advocat prist i parler , 
Ainsy qu*inform£ je Pavoye ; 
Lors veussiez mes amis pleurer J 
Quant s^urent le point ou j'estoye : 
Non pourtant je les conforteroye , 
QvCk Paide de nostre Seigneur , 
Bon remede j'y trouveroye 
Par les trois estats de mon cueur; 

Espoir, Confort, loyal Penser; 
Que mes chiefs conseilliers nommoye ; 
Se firent forts, sans point doubter, 
Se par eulx je me gouvernoye , 
De me trouver chemin et voye , 
E^ay^ir secours de Doulceur; 
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Avectpies Faide que j'auroye 

Par les trois estats de mon cueur. 



Prince , Fortune me guerroye 
Souvent a tort et par rigueur ; 
Raison veult que je irie pdurvoye 
Par les trois estats de mon cueur. 
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Pour payesr yostre ,belle chiere 9 
Laissez en gage rostre cueur, 
Nous le garderons en doulceur 
,Tant que yous retournez arriere, 

Contentiz , car c'est la maniere , 
Vostre hostesse pour yostre honneur i 
Pour payer yostre belle chiere, 
Laissez en gage yostre cueur. 

Et se yoyez nostre priere 
Estre trop plaine de rigueur; 
Changeons de cueur, Vest le meillieur. 
De voulenti. bonne et entiere, 
Pour payer yostre belle chiere. 
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M on trSs-bon hostc et matres-donlce hostcsse: 
Tres-humblement et plus vous remercie 
Des biens , honneur , bonte et courtoisie 
Quem'avez fait tous deux par vostrc humblesse; 

Aussy feictes de vostre grant largesse ; 
Et tres-soingneuse et bonne compaignie ; 
Mon tres-bon hoste et ma tres-doulce hostesse, 4 
Tres-humblement et plus vous remercie, 

V 

MoNpovre cueur pour payement vous laisse; 
Prenez en gre et je vous en supplie : 
Et oultre plus tant que je puis vpus prie , 
Que m'ottroiez estre maistre et maistresse , 
Mon tres-bon hosts et m tres-doulcp hostess^ 
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Chascun dlt quotes bofiite fet belle; 
Mais mon yeul juge n'en sera; 
Car lignage m'aveuglera , 
Qui maintendra vostre querelle. 

Qi^ant on parle de demoysellei ' 
Qui a largesse de biens a , 
Chascun dit qu'estes bonne et belle," 
Mais mon yeul juge n'en sera. 

A nostre assemblee nouvelle , 
iVerray ce qu'il m'en semblera ; 
Et s'ainsy est , bien me plaira : 
Or prenons que vous soyez telle , 
Chascun dit quotes bonne et belle; 
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Comme j'oy que chasdui devise j 
On n'est pas tous jours 4 sa guise ; 
Beau chanter si ennuie bien ; 
Jeu qui trop dure ne vaut rieii ; 
k Tant va le pot a 1'eau qui brise; 

It convient que trop parler nuise J 
Ce dit-on et trop grater cuise r 
Rien he demeure en un maintieii * 
Comme j'oy que chascun devise* 

AprIs hault temps , vient vent de bise 5 
Aprea hucgues, torn* ***** 
Le monde de passe revien; 
A son vouloir joue du sien , 
Tant entre, gens lais que d'eglise ; 
Comme j'oy que chascun devise. 



(1) Roh dW, roh d'htocr* 
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V^omment voy-je les Anglois esbahis , 
Resjois-toy , frame royaumc de France ! 
On aper^oit que de Dieu sont hais , - 
Puisqu'ils n'ont plus couraige ne puissance ; 
Bien pensoient par Ieur oultre-cuidance (i) 
Toy surmonter et tenir en servaige ; 
Et ont tenu a tort ton herkaige : 
Mais a present Dieu pour toy $e combat i 
Et se monstre du tout de ta partie ; 
Leur grant orgueil entierement abat , 
Et t'a rendu Guienne et Normandie. 

^vaht lec ^.gi^ia as piesa envaWv 
Rien n*y valoit ton sens ne ta vaillance * 
Lors estoy e ainsi que fat trahi r 
Pescheresse , qui pour faire penance (a) » 
Enclouse fat par divine ordonnance; 
Ainsi as-tu este en reclusaige 
De Desconfort et Doleur , de Couraige ^ 
Et les Anglois menent leur sabat 
En grant pompe , baubans et tirannie. 



(1) Arrogance* 

(2) FOuttntu 
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Or a tout n6 Dieu 3 ton deuil eil esbat , 
Et t'a rendu Guienne et Normandie. 

N'ont pas Anglois souventleurs roistrahis ? 
Certes oyl : tous avent congnoissance ; 
Et encore le Roy de leur pays 
Est maintenant en douteuse balance ; 
D'en parler mal chascun Anglois s'avance : 
Assez monstrent.par leur mauvais langaige, 
Que voulentiers luy feroient oultraige ; 
Qui sera Roy entr'eulx est grand desbat: 
Pour ce, France que veulx-tu que te die, 
De sa verge Dieu les punist etbat, 
Et t'a rendu Guienne et Normandie. 

Roy des Francois , guagnS as 1'avantaiVe j! 
Parfais ton Jeu, comme vaillant et saige : 
Maintenant l*as plus belle qu'au rabat, 
De ton boneur France Dieu remercie. 
Fortune en bien avecques toy s'embat(i); 
Et t'a rendu Guienne et Normandie. 



(0 S'dgaye. 
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NOTE. 



(A) Par mal Saint-Martin, Charles d r 0rle*ans emend 
sans doute une maladie honteuse. Pucange l'explique 
par angina, csquinancU. M Carpentier, dansle glbs- 
saire qu'il a joint a son Edition de Ducange , en 4 
vol. in-fol. i 7 66 , explique U mal Saint-Martin par 
ivrtsst : cette explication parait plus vraisemblable ; 
die est la m&me que celle adoptee par un religieux 
de Pordre conventual" de St. Francois , a qui avait 6x6 
communique* le manuscrit d'apres lequel est faite cette 
Edition , et qui avait fait un travail pour le publier eir 
entier. Ce religieux:, Michel Morion, de Grenoble r 
recommandable autant par sa piete* M'ttlgente et douce > 
que par l'e'tendue de ses Iumieres , excellait sur-tout 
dans la lecture et ttnterpre*tation des vieille* e'critures : 
ce fut pour feire platsir i son confrere et son amrle per« 
Ducros, qu'il s'en occupa. Celui-ci a M «tttuam£ 
de son jSroJet d« publier les Pb&ies d*Antoine Astezan , 
par quelques circonstances 5 et instruk que M, d« 
de Belmont, avec la generofite* la plus gracieufe , 
m'avait secondd dans la publication des Poesies fran- 
chises conserves dans le manuscrit t il m*a communi- 
que* et ses recherches , et le travail du pere Morion, 
Quoique les Poesies d* Astezan aient iti particuliere- 
ment l'objet de ses soins , je ne crois pas cependant 
devoir terminer ce volume r sans lui payermon tribut 
de reconnaissance* 



F I N. 
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